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LES ÉTATS-UNIS ET LA GUERREI Mm toujours ardentes, lîiâls ralenties ! EtaEs-liiils etASlemasiie 
Le Congrès des Etats-Unis, Sénat et 

Chambre des représentants, est convoqué 
Bn session extraordinaire pour lundi 
2 avril. Il importe de nous rendre compte 
Vies étapes que l'opinion publique et le 
gouvernement américains ont marquées 
pour en venir à la résolution définitive. 
S'il existe une nuance de droit entre l'état 
ce guerre et la guerre déclarée, nous esti-
mons que le pas suprême sera franchi 
bientôt; dès à présent, d'ailleurs, les 
Etats-Unis ont pratiquement assumé les 
responsabilités et les charges des belli-
gérants. 

La France, entre tous les alliés, jouit 
butre-Atlanticjue d'une popularité extraor-
idinaire. Apres la Marne encore, on la 
connaissait mal; la propagande calomnia-
trice des Germains tendait à faire croire 
que ce sursaut d'énergie avait seulement 
retardé notre défaite, et l'on vit parfois 
hésiter nos plus fidèles amis. Verdun a 
femporté toutes les incertitudes : l'Améri-
que a compris que cette fois la fureur 
allemande de domination s'était brisée 
contre un roc infrangible. La sympathie 
intellectuelle, dès longtemps acquise à la 
France, s'est dès lors nuancée d'un res-
pect moral, qui a pris, chez d'éminents 
citoyens, la forme d'un désir d'activé col-
laboration. 

Quelques réflexions cependant refroidi-
rent d'abord ces bonnes volontés; dans 
la lutte qu'elle soutient avec un si rare 
courage, la France n'est-elle pas l'alliée 
fie l'Angleterre, contre laquelle tous les 
ressentiments anciens ne sont pas assou-
pis ? de la Russie, pays d'absolutisme, où 
^arbitraire du pouvoir a contribué à peu-
pler les Etats-Unis eux-mêmes de dissi-
dents, malheureux sur leur sol natal : 
ïu'fs, Lithuaniens, Polonais? Si singu-
lière que puisse paraître cette affirmation, 
nous n'hésitors pas à déclarer que l'An-
gleterre était ignorée, jusqu'à ces der-
niers mois, d'un grand nombre de ci-
toyens de l'Union américaine. D'après les 
manuels d'école primaire, les seuls qu'ils 
tuent feuilletés, beaucoup des hommes 
d'affaires et d'action de là-bas s'en tien-
nent aux descriptions de l'Angleterre du 
'dix-huitième siècle, celle contre laquelle 
les Etats-Unis ont conquis leur émanci-
pation; la plupart l'auraient presque re-
gardée comme une puissance du passé, 
tandis que, par son travail massif et par 
îe soin qu'elle prenait d'en célébrer par-
tout la gloire, l'Allemagne s'imposait à 
l'attention des contemporains. 

Des sentiments nouveaux se sont fait 
jour en faveur de l'Angleterre, lorsque les 
Dominions sont apparus fidèles, ardents 
à combattre le même combat que leur mé-
tropole; celle-ci s'est trouvée, pour ainsi 
Idire, rajeunie dans l'esprit des Améri-
cains, du fait du concours inconditionnel 
que lui apportaient les jeunes sociétés 
Issues d'elle. Canadiens, voisins immé-
diats des Etats-Unis; Australiens, appe-
lés à intervenir avec eux dans le partage 
Bu grand Océan, n'étaient pas moins pa-
cifistes que les concitoyens du président 
\Vilson; eux aussi considéraient la guerre 
comme un anachronisme, et s'adonnaient 

âprement, en pionniers, aux travaux de 
la paix. Or, voici qu'ils s'alignent sur 
les champs de bataille; ils y déploient une 
valeur magnifique; ce sont là, pour les 
Américains, presque des exploits de fa-
mille. Ainsi, l'intervention des Dominions 
rectifie leur jugement périmé sur l'An-
gleterre, devenue l'Empire britannique. 

La Russie subissait aux Etats-Unis la 
réputation que lui faisaient ceux qu'elle 
n'avait pas su garder. Les Israélites, très 
influents sur la presse, ne 'aissaient voir 
en elle que la bureaucratie lourde et cor-
rompue, la cour émotive et parfois by-
zantine. Il en eût coûté à la démocratie 
transatlantique de s'allier, même indi-
rectement, avec la monarchie des tsars. 
Certes, il y a bien autre chose, en Rus-
sie, que ces apparences, mais ce sont 
celles qui frappent le visiteur superficiel 
ou l'étranger, renseigné plus imparfaite-
ment encore; d'après elles s'était formée 
l'opinion aux Etats-Unis. Or, la révolu-
tion, en quelques jours, a renversé ce 
vieil édifice; quel que soit te régime que 
la Russie se donnera demain, l'autocratie, 
est morte; déjà la Finlande a recouvré 
une constitution d'autonomie; le gouver-
nement provisoire a pris les engagements 
les plus formels en faveur d'une Pologne 
intégrale, autonome aussi. Rien ne s'op-
pose désormais à l'alliance intime des 
Etats-Unis avec une libre nation slave. 

Il nous serait facile de montrer ici com-
ment l'Amérique apprécie l'effort italien, 
depuis qu'elle a vu des milliers de mobi-
lisés quitter allègrement des ports pour 
accomplir leur devoir militaire. Pays vic-
times, la Belgique et la Serbie attirèrent, 
dès le premier jour, la bienveillance gé-
néreuse des Américains, qui savent ce 
que demain leur devra la justice. 

Les mensonges des Boches, leurs intri-
gues sur le nouveau continent ont per-
suadé les Américains que l'hégémonie 
germanique serait un danger pour l'hu-
manité; nous avons dit ici même com-
ment ils découvrent l'Aile nagne; le sen-
timent et l'intérêt associés ont mûri leur 
expérience au point d'armer leurs bras. 

Les pacifistes, à leur tour, entrent dans 
la guerre. Aujourd'hui, régiments de 
terre et troupes de mer mobilisent; des 
milliers de petits navires, « moustiques de 
la lutte navale », sont en construction, 
contre les sous-marins. Le crédù immense 
des Etats-Unis est placé à la disposition 
des alliés, qui parent ainsi l'une des dif-
ficultés les plus redoutables de la pro-
longation des hostilités. Nous estimons 
probable que, sous peu de semaines, des 
soldats américains se battront aux côtés 
des nôtres, sur le front européen. M. Lan-
sing a annoncé officiellement une coopé-
ration financière et militaire, dès main-
tenant certaine; les Chambres se pronon-
ceront dans le même sens, affirmant leur 
entière solidarité avec le président Wilson 
et sG"> ministres. L'Allemagne sent mon-
ter contre elle, vague par vague, le cour-
roux de tout le monde civilisé. 

Henri LORIN. 

LA 

;ervn 
Sa Foi dans les Brillantes Destinées de la Russie 

Pétrograd, 2 avril. — Le prince Lvoff, pré-
sident du conseil, a reçu des journalistes 
auxquels il a lait les déclarations suivan-
tes : 

i Le peuple russe a accompli deux mira-
cles : il a détruit en quelques jours, presque 
sans lutte intestine, le vieux régime, et il a 
su, au lendemain du coup d'Etat, organiser 
un pouvoir nouveau et maintenir l'ordre, 
ae crois qu'il opérera un troisième miracle, 
et. qu'il saura maintenir intacte la liberté 
conquise jusqu'à la ,réunion de l'Assemblée 
constituante qui consolidera définitivement 
la Russie nouvelle. • 

Passant au programme du gouvernement, 
îe président du conseil a déclaré que le point 
■essentiel en est l'Assemblée constituante, 
dont la convocation présente cependant de 
grandes difficultés, vu l'énorme étendue du 
territoire russe, les diverses races dont est 
composée sa population, et parce que la par-
ticipation aux élections a été promise à l'ar-
mée : 

« Pour cette raison, a ajouté le prince, il 
faudra choisir un moment d'accalmie rela-
tive sur tous les fronts, ce qui fait qu'il est 
impossible de prévoir une date plus ou 
moins précise pour la convocation de l'As-
semblée. En attendant, la mise à exécution 
«les réformes suit son cours, et, sans comp-
'iter celles déjà réalisées, le gouvernement va 
proclamer incontinent l'égalité civile de 
tous les citoyens sans distinction de reli-
gion, de classe ou de sexe, ce qui demande-
fa la création de nombreux organes nou-
veaux d'administration locale, surtout pour 
les paysans, i 

Lutta implacable 
Parlant de la guerre, le prince Lvoff a dit : 
«(Avec la régénération de la Russie, la 

guerre a pris un sens nouveau, car le pays 
/libre luttera, dorénavant, non seulement con-
tre l'ennemi extérieur, mais aussi contre 
l'Etat qui est maintenant le principal appui 
du despotisme mondial. En effet, ceux qui 
étaient auparavant indifférents à la guerre 
(sont maintenant animés d'un vif désir de 
[nsetier un combat implacable. Mais, pour 
[.■vaincre l'Allemagne, ce puissant rempart de 
\ïn réaction, la démocratie russe aura à dé-
ployer toutes ses forces, car l'ennemi ne 
'sommeille pas. Il concentre d'énormes con-
tingents sur notre front et prépare un coup 
que nous devons parer avec vigueur. Aussi, 
le passage de l'armée aux nouveaux prin-
cipes doit se faire le plus rapidement pos-
'6ible, et tous les citoyens russes, tant sur 
le front qu'à l'arrière, doivent travailler à 
ce que l'armée accueille l'adversaire en un 
crdre parfait et étroitîment uni. » 

Le prince Lvoff a terminé ses déclarations 
fn disant qu'il a la ferme conviction que le 
peuple russe opérera tous ces miracles de ré-
génération politique, sociale et militaire. 

} Sturmer, la Russie envoya les renforts pro-
mis par So tsar à la Roumanie, et raêetio au 
delà. 

C'EST STURMER 
qui Ht battre les Roumains 

Londres, 2 avril. — Les révélations qu'ap-
porte la révolution russe jettent une lu-
mière nouvelle sui tes causes de la re-
traite roumaine. ' 

L'intention première de la Roumanie étajt 
d'attaquer là Bulgarie, afin d'occuper le 
quadrilatère tout entier, pour couvrir ainsi 
Bucarest, en barrant le chemin aux Bul-
gares. Le gouvernement russe répondit que 
mieux valait que la Roumanie renonçât à 
attaquer la Bulgarie. De ce côté, la Bou-
manie ne devait avoir aucun souci. La Bul-
garie n'attaquerait pas ia Roumanie. 

Après l'agression bulgare, le tsar Nicolas 
promit à la Roumanie quatre corps d'ar-
mée; mais Sturmer était à la présidence 
du conseil, qui veillait, il déciara qu'il y 
avait impossibilité d'envoyer ces renforts 
et conseilla à la Roumanie do tenir seule. 

. C'est alors que les Roumains durent re-
tirer quatre divisions de leurs troupes de 
Transylvanie et les enyover sur le front de 
la Dobroudja Ce fut le début de la retraite 
de Transylvanie. 

Le gouvernemont roumain possède les 

Êreuves authentiques do ces affirmations, 
'ailleurs, tout do suite après la chute de 

FEUUXETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 avril 1&17. 
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Le Martyrs d'ttû Policier 
Par Jules DE GASTYNB 

VAINES CONTRE-ATTAQUES DE L'ENNEMI EN CHAMPAGNE j Joute la Nation américaine 

Paris, 2 avril. — Il semble que la résis-
tance de l'ennemi devienne plus énergique 
et que le front soit près de revenir à son 
état ancien de stabilité. 

La journée, en effet, a vu se développer 
des opérations purement locales d'un inté-
rêt assez secondaire. 

Dans la région au sud-ouest de Saint-
Quentin, nos patrouilles ont dépassé la li-
gne Dallon-Castres, poussant ainsi jusqu'à 
moins d'une, lieue de Saint-Quentin. Elles 
ont observé qu'en cet endroit les tranchées 
ennemies étaient fortement tenues. 

Au nord de l'Ailette, notre progression 
s'est poursuivie dans le secteur Handri-
couTt, à mi-chemin entre Coucy-le-Château 
et Anizy-le-Château. 

Au sud de l'Ailette, nos troupes, exploi-
tant leur brillant succès d'hier qui leur 
avait permis d'avancer leurs lignes sur un 
front de sept kilomètres, jusque près de 
Laffaux et de Vauxaillon, ont dépassé au-
jourd'hui cette dernière localité. 120 prison-
niers sont tombés entre nos mains au 
cours de cette affaire. 

Par ailleurs, il n'y a eu sur le nouveau 
front de combat que des actions d'artille-
rie. 

* * 
En Champagne, l'ennemi s'acharne con-

tre nos positions à l'ouest de Maisons-de-
Cbampagne, mais ses contre-attaques sout 
aussi vaines que violentes. 

Ninette, l'esprit affaibli par la maladie, et 
Jïue sa débilité rendait craintive, dit même 
4n se serrant contre sa compagne : 

— J'ai peur I 
— Peur de cet homme ? 
— Oui! 
— Il ne peut pas nous f;iire de mal. Je 

tyais lui parler, moi. 
— Vous oserez ? 
— Oui ! 
— Et s'il était méchant, brutal? 

- — Il ne peut pas ne pas avoir pitié de 
!toous. 

— Qui sait? Peut-être voudra-t-il savoir 
«roi nous sommes, d'où nous venons, et s'il 
connaît les fermiers, il nous ramènera chez 
leux. Oht que je suis-malheureuse I 

Et Ninette se mit de nouveau à pleurer. 
Sœur Léonie la consola, la réconforta de 

;»on mieux. Puis, quand le charretier fut 
!ï>rès délies, elle alla à lui très bravement. 
! L'homme, surpris de voir deux femmes 
iïeules à cette heure sur les chemins arrêta 
ises chevaux» 

LA RUSSIE REPONDRA AUX AVANCES 
ALLEMANDES 

AVEC SES BAÏONNETTES 

Pétrograd, 2 avril. — Au cours de mani-
festations auxquelles participèrent dos élé-
ments de troupes et des dizaines do milliers 
de gens du peuple auprès de ia Douma, le 
vice-président du coaseil des délégués ou-
vriers et militaires, le député Skobelefi a 
dit : 

« Au salut hypocrite adressé par Guillaume 
et la chancelier de Bethmann-Holiweg à la 
révolution russe, nous no pouvons répondre 
que par les baïonnettes. Nous ne pourrons 
tendre la main au peuple allemand que IOTS-

que celui-ci se sera débarrassé du maudit 
Hohenzolîern et de Betnmann-Hoilweg. s 
LE GOUVERNEMENT RUSSE 

AU GRAND QUARTIER GENERAL 

Pétrograd, 1er avril. -- Le gouvernement 
national est arrivé « in corpore » au grand 
quartier général, à Mohileff. Il a été reçu 
p"ar le général Alexeîefî .1 tout l'état-major, 
en présence des attachés militaires étran-
gers, des troupes de ta garnison et des re-
présentants des Zemstvos de ia ville, des 
institutions nubliques et d'une énorme 
foule. Le train a été accueilli au chant 
de la » Marseillaise » et par des ovations 
enthousiastes. 

Le ministre des affaire; étrangères, M. 
Milioukoff, et celui de la justice, M. Ke-
renski, ont prononcé des discours appelant 
toutes les classes à une étroite union pour 
assurer la victoire. 

Le ministre de la guerre, M. Goutchkoff, 
a fait ressortir, au Gours d'une interview, 
l'excellent moral des troupes sur le front 
nord; elles ne demandent pour vaincre 
qu'une seule chose, que l'arrière travaille 
inlassablement. 

Le dégel a commencé sur tout le front, 
rendant impossible pour plusieurs semai-
nes au moins toute opération importante. 

DANS LE COMMANDEMENT RUSSE 
Pétrograd, 2 avril. — Le général Gourko a 

remplacé le général Evert à la tête d'un 
groupe d'armées. Le général Letchitsky avait 
été proposé pour le commandement; mais, 
après reflexion, on a estimé qu'il était impos-
sible d'enlever à l'aile gauche de Broussiloff 
cet excellent général, qui connaît à fond la 
Bukovine et le front roumain. 

LES DESERTEURS HOUSPILLES 
Pétrograd, 2 avril. — Des lettres reçues des 

provinces relatent que dans les villages les 
femmes reçoivent à coups de bâton les dé-
serteurs qui se sont évadés de l'armée, et 
les forcent à retourner au front 

LE GRAND-DUC BORIS ARRETE 
Le grand-duc Boris est né en 1877. Il est 

le flis du grand-duc Vladimir Alexandro-
vitch, frère du tsar Alexandre III. 11 est donc 

le cousin germain du tsar. Faut-il ajouter 
que le caractère personnel de ce prince n'est 
pas pour lui attirer la sympathie des nou-
velles couches. Il n'y a qu'une page dans 
l'histoire du grand-duc Boris, et elle man-
que d'éclat Au début de la guerre de Mand-
ehourie, les deux fils aînés du grand-duc 
Vladimir partirent pour l'Extrême Orient. 
Tandis que l'aîné, le grand-duc Cyrille, at-
taché à l'état-major de l'amiral Makharoff, 
échappait par miracle à la catastrophe du 
« Pétropavlosk », le cadet, attaché à Kou.ro-
patklne, était bientôt obligé de quitter l'ar-
mée, où il s'occupait de conquêtes absolu-
ment étrangères à la guerre japonaise. De-
puis lors, il a mené la vie d'un célibataire 
dilettante. 
LE GRAND-DUC NICOLAS 

PROTESTE DE SON LOYALISME 
Pétrograd, 2 avril. — Le grand-duc Nico-

las a télégraphié au gouvernement provi-
soire qu'il avait été très étonné d'apprendre 
le complot ourdi en faveur de son accession 
au trôna par le grand-duc Boris et la grande-
duchesse Vladimir. Il affirme sa loyauté 
vis-à-vis du gouvernement provisoire. 

Et il les examina curieusement 
— Oht monsieur, supplia la religieuse, 

vous aurez pitié do deux pauvres filles éga: 
rées, malades ! 

Le charretier avait reconnu dans celle çui 
lui parlait ainsi une religieuse. 

Il fut plus étonné encore. 
Mais cet homme, dont la voix rude avait 

effrayé la pauvre Ninette, était un homme 
très bon, très charitable. 

Il vint aux deux fugitives. 
— Je suis tout disposé, ma sœur, à vous 

être agréable... Que désirez-vous de moi? 
Sans lui raconter pourquoi elles étaient 

dehors à cette heure, la nonne dit qu'elle 
avait été chargée d'accompagner à Paris la 
jeune fille qu'elle avait avec elle et qui se 
tenait à quelque distance, toute pâle et tou-
te tremblante. 

En entendant ces paroles, le charretier ne 
put cacher sa surprise. 

— A Paris? Vous allez à Paris? 
— Oui, monsieur. 
— A pied ? 
— Nous espérions trouver une voiture. 

Nous serions loin déjà, mais ma jeune com-
pagne, qui vient d'être malade, a été prise 
d une faiblesse et nous avons été obligées 
de nous arrêter. Nous étions bien embarras-
sées, quand nous avons entendu le bruit de 
votre charrette. Nous vous avons attendu, 
espérant que vous viendriez à notre secours 

•—Je ne demande pas mieux, fit le brave 
homme; que faut-il que je fasse? 

— Vous allez à Paris? 
— Pas tout à fait, à Saint-Ouen, où je vais 

conduire un mobilier. Mais c'est presque aux 
portes de Paris. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS • 

Du S Avril (14 heures) 
Dans la région de SAINT-QUENTIN, nos patrouilles ont poussé au nord-est de 

DALLON et au nord de CASTRES jusqu'aux lignes ennemies qu'elles ont trouvées 
fortement occupées. 

Dans le secteur au SUD DE L'OISE, fusillade assez vive aux avant-postes. 
Au sud de l'Ailette, nos troupes, poursuivant leur succès, çnt rejeté les Alle-

mands au delà de Vauxaillon. 
Des p. trouilles ennemies ont été prises sous notre feu et dispersées. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous hier atteint cent vingt. Nous avons 

pris cinq mitrailleuses. 
En CHAMPAGNE, plusieurs contre-attaques ennemies sur les positions que 

nous avons reconquises à l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, ont été arrêtées 
par nos feux. 

Des tentatives contre nos petits postes à l'EST D'AUBER1VE et à l'OUEST DE 
LA FERME NAVARIN, ont complètement échoué. 

En ALSACE, nous avons réussi un coup de main au bois de CARSPACH et ra-
mené des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front., 

Du S Avril (S3 heures) 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, lutte d'artillerie particulièrement violente 

dans le SECTEUR DE CASTRES-CONTESCOURT. 
AU NORD DE L'AILETTE, nous avons progressé au cours de la fournée 

dans la REGION DE LANDRICOURT* 
Journée calme partout ailleurs., 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICBEL JFRAMÇAES Salonique, i«r Avril 
Aucun événement important sur le FRONT DE MACEDOINE. 
En arrière du front, l'aviation ennemie a bombardé l'hôpital d'Eksison. 
C'est la cinquième fois depuis un mois que l'ennemi s'attaque à nos formations 

sanitaires, bien qu'elles soient indiquées à ses aviateurs par des croix rouges 
très apparentes. 

Parmi les victimes se trouvent 20 prisonniers bulgares. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

23u S Avril (20 heures 50) 
Une avance importante a été réalisée de nouveau aujourd'hui en de nombreux 

points de notre front de progression. 
AU NORD-EST DE SAVY, les villages de FRANC1LLY-SELENCY et HOL-

NON ont été enlevés ce matin. TRENTE-DEUX PRISONNIERS et SIX CANONS 
DE CAMPAGNE sont restés entre nos mains. 

Nous nous trouvons actuellement à moins de trois kilomètres et demi de 
Saint-Quentin. 

Nous avons également pris possession du BOIS DE SAINT-QUENTIN, de 
VILLECH0LLES et de RLBECOURT. Des postes ont été établis à TEMPLEUX-
LE'GUEliARD et la FERME DE VACUCELETTE, à trois niilles à l'est de HEU-
DICOURT. 

Nous avons également attaqué et enlevé, au début de la matinée, sur un 
front d'environ seize kilomètres, une série de positions fortement tenues consti-
tuant une partie des lignes avancées de l'ennemi, ENTRE LA ROUTE BAPAU-
ME-CAMBRAI et AURAS. 

L'ennemi a opposé une résistance opiniâtre et a subi des pertes importantes 
au cours de celle opération qui nous a valu les VILLAGES DE D0IGN1ES, LOU-
VERVAL, M0REU1L, LONGATTE EC0UST-SA1NT-MEIN et CR01S1LLES, ainsi 
que CENT QUATRE-VINGT-DEUX PRISONNIERS. 

Une tentative de conirc-allaqve a été brisée par nos feux d'artillerie. 
Un raid a été exécuté avec succès; au cours de la nuit, à l'EST D'YPRES. 

Nous avons ramené des prisonniers. 
Au cours d'un COMBAT AERIEN, un appareil ennemi a été abattu, dans 

la journée d'hier. 
Un des nôtres n'est pas rentré. 

appuie M. Wilson 

Paris, 2 avril. — L'heure décisive appro-
che; c'est aujourd'hui, en effet, que se 
réunit le Congrès américain, et l'on es-
père que le président pourra lui donner, 
le lendemain, lecture de son message. En 
attendant, l'opinion publique semble être 
de plus en plus en faveur de la guerre, 
ainsi qu'en témoignent les résolutions pa-
triotiques prises dans de nombreuses réu-
nions par les envoyés de In Maison-Blan-
che et par les nombreuses uéclarations 
des sénateurs, affirmant être prêts a sou-
tenir le président Wilson. 

Les récents torpillages de bâtiments 
américains n'ont fait qu'augmenter la co-
lère des Américains. L'opposition se pré-
sente maintenant comme négligeable ou 
superficielle. La plupart des membres de 
la Chambre des représentants et du Sénat 
qui étaient encore adversaires de la guer-
re ont désarmé à la suite des résolutions 
votées dans différentes villes par les élec-
teurs, invitant leurs élus à se rallier et 
à soutenir M. Wilson. Quelques-uns des 
obstructionnistes, qui firent échouer le 
bill de neutralité armée, et qui seront en-
core de l'opposition, comprennent qu'ils 
sont déjà battus et ne font pas de diffi-
cultés de le reconnaître. 

C'est ainsi que le fameux M. Stone, pré-
sident du comité des affaires étrangères, 
qui est contre la guerre, n'a aucun doute 
sur le résultat du vote qu'émettra le Con-
grès pour déclarer la guerre; aussi affir-
me-t-il que si le Congrès vrte la guerre, 
personne ne la soutiendra plus complè-
tement que lui pour combattre jusqu'à ce 
que l'Allemagne soit abattue. 

AVANT LE CONGRÈS 

New-York, 2 avril. — C'est aujourd'hui lun-
di que le Congrès se réunit. Mais, d'après 
les plus récentes indications, il est vraisem-
blable qu'aucune décision ne sera prise 
avant mercredi ou même jeudi. 

Le processus serait le suivant: Aujour-
d'hui, séance oe formalités, ouverture de la 
session extraordinaire, discours possible du 
speakpr. Mardi ou mercredi, le président 
irait au Congrès, lequel voterait la guerre 
le lendemain du jour où M. Wilson lui aura 
communiqué son Message. 

L'indécision >ù l'on était sur l'attitude du 
Congrès concernant la guerre, qui, depuis 
une quinzaine, causait de l'inquiétude sur 
la solution que recevrait la situation, a ces-
t>b depuis trois jours environ. 

Washington, ? avril. — Le Congrès aura à 
choisir entre trois résolutions : ou la décla-
ratioi de guerre formelle, ou la reconnais-
sance de l'état de guerre existant, ou la neu-
tralité armée avec renforcement des pou-
voirs df' l'exécutif. Aussitôt que, selon le 
désir exprimé dans le Message, les législa-
teurs auront déciaré leur volonté de soute-
nir le président, celui-ci pourra agir dans 
la plénitude de sa volonté. 

de la Nuit 
A LA CHAMBRE 

La séance est ouverte à deux heures vingt, 
sous la présidence de M. Abel, vice-prési-
dent. 

L'INTERDICTION DES IMPORTATIONS 

M, Siegfried pose une question au mi-
nistre du commerce sur le décret qui in-
terdit les importations, dont il signale l'ef-
fet désastreux sur notre "commerce. 

M. Clëmeniel, ministre du commerce, de-
mande à répondre à cette question en mê-
me temps qu'aux interpellations de MM. 
Leboucç et Ancel, sur le même sujet. Alors, 
ceux-ci demandent la discussion immédiate. 
Mais M. Ribot, président du conseil, prie ia 
Chambre de voter avant tout le projet re-
latif à la taxation du Dlé, afin qu'il soit 
porté au Sénat. Il demandera à la Chamore 
de voter ensuite, avant de se séparer, le 
projet d'indemnité de cherté de vie aux 
petits fonctionnaires et le projet de réqui-
sition des usines de guerre. (Très bien.) 

La Taxation dis Blé 
On discute donc le projet relatif à la ta-

xation du blé. 
M. Victor 3oreî, rapporteur, demande le 

renvoi des contre-projets et amendements 
à la commission. Ce projet, expose le rap-
porteur, est destiné à faire cesser le resser-
rement factice des stocks. Le gouvernement 
demande de remplacer la taxation-loi par la 
taxation par décret et le remplacement du 
système des primes par un prix fixé.-Par dé-
cret. M. Victor Boret demande des précisions 
sur la situation des cultivateurs qui ont 
amassé des stocks. 

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture : Nous ne leur donnerons pas de béné-
fice illégitime ; à la réquisition, ils rece-
vront un prix calculé sur le prix de 33 fr., 
majoré des frais. Le prix de 40 fr. ne sera 
accordé qu'aux cultivateurs qui feront une 
déclaration sincère. 

M. Victor Boret : Les blés seront donc re-
censés avant la taxation de la production 
directe ; cette déclaration nous satisfait, car 
elle prouve que la réquisition précédera la 
taxation. (Applaudissements.) 

M 
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H y aurait vingt-huit manquants 

Le Havre, 2 avril. — Un sous-marin 
allemand a coulé l'« Astec », l'un des 
premiers navires de commerce armés 
américains se rendant en Europe. 

Un de nos patrouilleurs a rencontré 
en mer une barque à bord de laquelle 
se trouvaient dix-neuf hommes d« 
l'équipage. Vingt-huit hommes se-
raient manquants. La mer est démon« 
tée. On craint de ne pouvoir recueillir 
les autres naufragés. 

CE QU'ETAIT L' « AZTEO » 
Il existe deux vapeurs américains por« 

tant le nom d'« Aztec ». Ils sont tous deux 
gréés en goélette et jaugent, l'un 3,508, l'au-
tre 848 tonneaux 

Il est probable que c'est le premier qui a 
été victime de la piraterie allemande. 

Ce navire a été construit en 1894 à New-
castle. Ses machines déploient une force 
nominale de 1.5Ù0 HP. Il appartient à la 
Pacific Mail Co et est commandé par la 
capitaine Holland. Son port d'aUa-che est 
Honolulu. 

Un Nouveau Corsaire allemand 
dans l'Atlantique 

ta Gne^ aérienne 
Paris, 2 avril (officiel). — Un avion alle-

mand a été abattu vers quinze heures tren-
te dans la région de Ramhervilîers. 

 (f 

Nouveaux Canons allemands 
Londres, 2 avril.-— Les Allemands utilisent 

à présent, sur le front britannique, des ca-
nons à longue portée, de 10 centimètres 5, et, 
probablement, un nouveau canon de cam-
pagne qui a une portée supérieure de près 
de deux kilomètres à l'ancien modèle. Ils se 
servent encore de canons extrêmement lé-
gers, traînés par deux chevaux. 

 *——— 

SUR LE FRONT ASIATIQUE 

L'ENVOI FM EUROPE 
DE CQNTINSENTS AMSSiCAÎNS 

New-York, 3 avril. — D'après le correspon-
dant d'un Journal français, il est mainte-
nant certain que ics Etats-Unis, entraînés 
dans la guerre aux côtés des alliés, y seront 
représentés non seulement par les volontai-
res do l'ox-prêsident Rooseveli, maïs par dos 
troupes officielles. 

L'ORGANISATION DE LA DEFENSE 
AMERICAINE 

New-York, 1er avril. 
Washington qu'en même temps que le dé 
partement de la guerre appelle 7,000 non 
veaux gardes nationaux dans le district de 
Columbia et dans les Etats d'Oklahoma, do 
Louisiana, de Texas et d'Arkansas, une dé-
claration officielle annonce que des patrouil-
les ont été créées en vue de défendre contre 
.les attaques de sous-marins les côtes de 
l'océan Atlantique et du golfe du Mexique. 

Quinze cents hommes du 71e régiment ont 
quitté New-York aujourd'hui, divisés en trois 
fractions, pour une destination qui n'a pas 
été révélée. 

LA CHASSE AUX ESPIONS ALLEMANDS 

Reims bombardé 
Epernay, 2 avril. — Le 28, en plus des 401 

obus repérés, entre dix heures et midi, il 
faut ajouter 181 obus entre quatorze heures 
et dix-sept heures trente, soit 582 obus re-
pérés pour la journée de mercredi. Le 29, 
52 obus entre treize heures quarante-cinq et 
vingt-et-une heures. Le 30, entre minuit tren. 
te et treize heures -.66 obus. 

Les Obsèques des Députés 
Briquet et TaSIandier 

Amiens, 2 avril. — Les obsèques de MM. 
Briquet et Taillandier, députés, victimes de 
l'explosion de l'hôtel de ville, ont été célé-
brées à Bapaume, avec le concours d'une 
nombreuse assistance Un groupe de soldats 
australiens encadraient les cercueils. 

Au cimetière, le préfet a prononcé un 
discours émouvant. Les soldats australiens 
tirèrent des salves en l'honneur des victi-
mes. 

11 Illlll A II f ■ I 

La Crise des Transports 
Des Wagons neuîs 

Paris, 2 avril. — On assure qu'avant un 
mois, notre matériel roulant recevra un ap-
préciable renfort. 

 * 

— Nous voulions vous prier, dit la sœur, 
de nous offrir une place dans votre charrette 

La Circulation des Autos 
va être restreinte 

Paris, 2 avril. — La commission de l'es-
sence et des pétroles est en train d'élaborer 
une réglementation nouvelle pour les auto-
mobiles. En principe, la circulation de ces 
véhicules sera interdite en France, sauf 
lorsqu'elle sera légitimée par la défense 
nationale ou l'intérêt générai. 

La commission, toutefois, est d'avis d'ac-
corder un certain nombre de dérogatloiis 
dont bénéficieront les autos-taxis et voitu-
res de transports publics, les camions et 
véhicules de livraisons, ainsi que les voi-
tures employées par les ministres, les mem-
bres du Parlement, du corps diplomatique, 
les hauts fonctionnaires, les médecins, etc. 
Les autos des particuliers font également 
l'objet de dispositions spéciales qui ont sur-
tout pour but de réduire le luxe Inutile. 

jusqu'à ce que nous trouvions un véhicule 
plus confortable. Nous paierons. 

L'homme arrêta aussitôt la religieuse. 
— Je ne vous demande rien. Si je vous 

rends ce service, ce sera de bonne grâce. 
Et ayant regardé plus attentivement ma 

pauvre Ninette, il murmura tout bas : 
— Elle est Men pâle et bien jolie 1 
,—Elle est très faible encore. 
— Il y a longtemps que vous êtes en 

route ? 
— Pas très longtemps. Nous avons été sur-

prises par la nuit. Puis ma jeune compa-
gne a été obligée de s'arrêter. 

— Vous pouvez disposer de moi, dit le 
charretier. Je suis tout à votre service. 

Et il aida lui-même Ninette à monter sur 
la charrette, puis il l'y installa de son mieux 
sur un matelas, enveloppée de couvertures, 
protégée contre la bise par la bâche de la 
voiture. 

Ma pauvre petite se trouva là comme 
dans une niche très chaude, -et tout de suite 
elle éprouva un grand bien-être. 

Elle remercia de son mieux le brave char-
retier, et la sœur étant venue s'asseoir 
auprès d'elle, l'attelage se remit en route. 

Le conducteur avait dit à sœur Léonie que 
l'on n'arriverait pas à Saint-Ouen avant la 
nuit suivante. 

Elles avaient donc le reste de la nuit et le 
jour prochain à voyager ainsi, car la char-
rette allait très lentement. 

Mais elles se reposaient. Elles avaient 
chaud, et Ninette se serait sentie très heu-
reuse à la pensée qu'elle allait vers André 
et vers moi, si elle n'avait pas eu l'âme en-
core pleine d'inquiétude. 

Elle avait peur, en effet, çme le fermier. 

édhoiae piteusement 

Un essai ennemi d'un mouvement con-
vergent du Chatt-el-Adham et de Deli-Ab-
bas contre notre détachement près de 
Dcllaoua, a échoué. L'ennemi, avançant de 
Deli-Abbas, est maintenant en pleine re-
traite. 

Nous avons attaqué les Turcs avançant 
du Chatt-el-Adhain le 29 mars, et avons 
occupé toutes les positions ennemies après 
une lutte sévère. Plusieurs tentatives pour 
nous en déloger ont échoué complètement. 
Ce contingent ennemi, après avoir laissé 
124 prisonniers entre nos mains, et de 
nombreux blessés, cherche de nouveau un 
refuge sur la rive droite du Chalt-el-
Adhain. 

New-York, 2 avril. — Le gouvernement 
compte sur les trois cent mille facteurs et 
postiers pour la chasse aux espions, les fonc-
tions de ces agents les mettant à même d'être 
bien renseignés sur tous les habitants, cha-
cun dans son ressort. La police de New-
York a été munie de mitrailleuses montées 
sur wagonnets; tous les espions seront pour-
chassés impitoyablement. 

PACIFISTES AMERICAINS ROSSÉS 

Washington, 2 avril. -- La manifestation 
pacifiste organisée pour aujourd'ui à Was-
hington a été interdite par les autorités. La 
police de Philadelphie a défendu toute réu-
nion en faveur de la paix. 

Le grand meeting tenu dimanche à Bal-
timore pa^ les pacifistes a fini en bagarre. 
La multitude s'est répandue dans le hall, et 
plusieurs orateurs ont été frappés de coups 
de canne. 

Le rapporteur conclut qu'il faut ialsser au 
gouvernement le choix des m'oyens et des 
heures. U engage la chambre à voter le pro-
jet. (Applaudissements.) 

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, expose qu'il ne s'agit pas en ce mo-
ment d'établir un prix du blé, mais de per-
mettre qu'il soit taxé par décret, comme 
le seigle, l'orge et l'avoine. Il ne faut pas 
user sans mesure de la taxe et de la. réqui-
sition, il faut avoir confiance dans les pro-
ducteurs, grands et petits. Le projet du gou-
vernement est simple et sage. Qu'on ne le 
compromette pas par des amendements et 
qu'on fasse confiance au ministre 1 (Applau-
dissements.) 

M. Cosnier développe un contre-projet, 
d'après lequel la taxe du blé est reportée 
de 33 francs à 41 francs, et les autres cé-
réales sont taxées proportionnellement au 
prix du blé. 

M. Ringiîier demande le renvoi a la com-
mission, auquel s'opposent M, Victor Boret 
et M. Vioilette. 

M. Compère - Morel appuie la demande 
de renvoi à la commission. 

M. Rlbot, président du conseil, demande 
que le prix du blé ne soU pas fixé dans le 
texte de la loi. 

Il faut tenir compte des hausses de tous 
genres, du manque de paille pour nourrir 
les animaux. Nous donnerons la main-
d'œuvre nécessaire pour cela, mais il faut 

nn rr,.,,, i„ ! tenir compte des charges des campagnes. 
M. Compère-Morei : Nous sommes d'ac-

cord, pourvu que la commissiion de l'agri-
culture soit consultée lors du changement 
de taxe. 

M. Ribot : Très volontiers; mais il faut 
dire que la situation du blé est très grave 
dans tous les pays et sera plus grave s'il 
y a la paix. La soudure se fera, mais on ne 
sait encore cruelle quantité de blé se trouve 
en France. C'est pourquoi nous avons ins-
titué la déclaration. Nous ne voulons pas 
aller avec la fOTce dans les campagnes pour 
diviser la France. Le gouvernement pense 
que, du moment où il s'agit de mettre dans 
fa loi la consultation de la commission de 
l'agriculture il n'y a pas besoin d'ordon-
ner le renvoi à cette commission. 

Sur les mers peuplées de navires, 
I! put faire dix victimes 

Rio-de-Janeiro, 2 avril. — Le voilier fran-
çais * Cambronne » vient d'entrer dans le 
port amenant environ deux cents marin,? 
français, italiens et anglais appartenant aux 
équipages de plusieurs vapeurs et voiliers 
coules par un corsaire allemand. 

Ces hommes rapportent que de nombreux 
des leurs ont été noyés. Ils disent que le cor-
saire est un voilier à moteur à gazoltne ar-
mé en guerre. Il porterait le nom de 
« Seeadler », et serait l'ancien voilier an-
gliis « Pass-of-Balmaha » capturé au débui 
de la guerre. 

Les pirates arboraient ie pavillon norvé-
gien des qu'ils apercevaient des navires ei 
leur faisaient signe d'approcher. Une fois 
que ceux-ci avaient obéi, les pirates his-
saient le pavillon allemand et tiraient 6ur 
les bateau- jusqu'à ce que les équipages 
rendissent, puis ils recueillaient leurs pri-
sonniers et coulaient la prise. 

De façon générale, les Allemands ne pa-
raissent pas avoir maltraité leurs prison-
niers, mais ils tentaient fréquemment de les 
démoraliser en leur annonçant îe démem-
brement de la Russie et l'écrasement pro-
chain de la France par une avalanche alle-
mande de six millions d'hommes. Les fem-
mes étaient traitées au régime commun sans 
aucun égard particulier. 

Rio-de-Janeiro, 31 mars. — Voici la liste 
des navires capturés par le corsaire : 

« Gladys-Royle », « Landj's-Island », « Char-
les-Gounod », « Peroe », « Antonin », t Bue-
nos-Ayres », « Penmore », « La-Rochefou-
cault», « Dupieix », < Horagarth ». compre-
nant au total 261 hommes d'équipage sans 
compter les 22 hommes de l'équipage du 
« Cambronne ». 

Ces marins sont de nationalité très diver-
ses. Il y a au total 102 Français. 

AUX ETATS-UNIS 

M. Abe! Lefèvre (Eure) Insiste pour ie 
renvoi. 

M. Ribot : J'entends bien que la commis-
sion puisse étudier le projet, mais je m'op-
pose à son renvoi à la commission, c'est-
a-dire à son ajournement. Je demande que 
l'on vote ce soir le passage aux articles. 

Le renvoi n'est pas mis aux voix et l'on 
vote le passage à la discussion de l'article 
unique. La suite du débat est renvoyée à 
demain. 

L'OÛY erîiire du Concirès 
Washington, 2 avril. — Aujourd'hui, date 

de l'ouverture du Congrès, le Capitole est 
envahi par une foule de plusieurs milliers 
de personnes, parmi lesquelles les partisans 
de la guerre sont dans la proportion de cinq 

i à un. 
j M. Gardner, député du Massachusset's, a 
i déclaré qu'il déposerait aujourd'hui un. pro-

jet de résolution déclarant, en termes non 
équivoques, la guerre à l'Allemagne. 

L'ALLEMAGNE ET LA DECLARATION 
DE GUERRE 

Zurich, 2 avril. — Au cas où les Etats-Unis 
déclareraient la guerre à l'Allemagne, le 
gouvernement de Berlin ne répondrait pas 
officiellement par une déclaration analogue. 

gne 
Nouveaux Troubles à Berlin 

Rotterdam, 2 avril. — Selon une informa-
tion de source sérieuse, de nouveaux trou-
bles ont éclaté à Berlin la semaine dernière, 
probablement jeudi ou vendredi. 

Les Constructions maritimes 
Zurich, 2 avril. — L'Allemagne fait cons-

truire actuellement sur les chantiers de la 
Hamburg Amerika Linie le plus grand pa-
quebot du monde, le « Prinz-Bismarck », 
d'un jaugeage de 56,000 tonneaux, ainsi 
qu'un vapeur à turbines, le «Tirpitz», de 
22,000 tonneaux, et trois autres navires de 
20.000 tonneaux chacun. 

Les chantiers de Brème ont en construc-
tion neuf bateaux, dont le plus grand na-
vire marchand du monde, qui jaugera 18,000 
tonneaux. 

Les chantiers da Flensbourg mettent la 
dernière main à trois grands cargos de 13,000 
et 8,000 tonneaux. 

Le Norddeutscher Lloyd construit deux pa-
quebots : le «Colombus» et lo « Hinden-
burg», chacun de 35,000 tonneaux, ainsi que 
les vapeurs « Zeppelin » et e Munchen », de 
16,000 tonneaux, plus douze bateaux de 12,000 
tonneaux chacun. 

D'autres Compagnies construisent actuel-
lement ensemble vingt-quatre vapeurs d'un 
jaugeage variant entre 3,000 et 13,000 ton-
neaux. 

Mort du Bactériologiste Behring 
Genève, 2 avril. — On annonce la mort du 

grand bactériologiste allemand von Behring. 
Ce savant s'était spécialisé dans l'étude des 
sérums. Il montra que le sérum du sang des 
animaux vaccinés contre la diphtérie pou-
vait rendre réfractaire à cette maladie d'au-
tres animaux. Ses travaux retentissants lui 
firent attribuer le prix NobeL 

LE BILL DE M. 

Washington, 2 avril. — Un député de la 
Virginie. M. Jackson, a préparé un bill 
qu'il déposera à l'ouverture de la session 
extraordinaire du Congrès, proposant que 
le montant du don d'un milliard de dollars 
de l'Amérique à la France soit destiné à l'a-
chat de fournitures américaines. 

Sur cette somme, 500 
à titre de don gratuit 
forme d'emprunt sans intérêts, remboursa-
bles au gré du gouvernement français. 

M. WILSON A HATE DE S'EXPLIQUER 

Washington, 2 avriL — Les leaders démo-
crates de la Chambre ont été invités par la 
Maison Blanche à hâter l'organisation du 
Congrès le plus promptement possible. Le 
Sénat est organisé. 

On assure que le président Wilson désire 
présenter son Message aujourd'hui, s'il est 
possible. 

LA PUBLICATION DE L'ADRESSE 

Washington, 2 avril. — L'Adresse du pré-
sident Wilson sera communiquée immédia-
tement à toutes les ambassades et léga-
tions de Washington et sera télégraphiée 
aux représentants diplomatiques des Etats-
Unis à l'étranger. 

Les cercles politiques estiment ici que les 
gouvernements des puissances étrangères, 
au reçu de cette communication, pourront 
interpréter l'Adresse présidentielle comme 
ils le jugeront le mieux, et même considé-
rer comme approchant si près d'une recon-
naissance de l'état de guerre, qu'elle impo-
serait à ces puissances la nécessité de pu-
blier une proclamation de neutralité dans 
le nouveau conflit. 

On s'attend a ce c;uo l'Adresse soit pu-
bliée tard aujourd'hui. 

LES RECONSTRUCTIONS 
DANS LES REGIONS ENVAHIES 

Le vicomte Cornudet (Seine-et-Oise) pose 
une question au ministre du travail sur le 
fonctionnement de la commission intermi-

: nistérielle de reconstruction dans les pays 
! envahis. 
i M. Léon Bourgeois, ministre du travail, 
j répond que ce comité a un rôle de coordi-

nation des efforts de chaque ministère. 
Pour assurer les reconstitutions nécessai-

res, le» mesures les plus urgentes sont en-
tre les mains de l'autorité militaire. Mais 
derrière les services publics, fonctionnent le 
plus rapidement possible, sous la direction 
du ministre da l'intérieur : police, écoles, 
perceptions pour payer. Tous, dans cette 
zone, sentent que la vigilance des pouvons 
publics est prête à les aider. 

Le service dps abris provisoires est en 
plein fonctionnement. Sur tous les points, à 
l'arrière, on a constitué des centres d'appro-
visionnement Il faudra niveler et appro-
prier la terre labourée par les obus et ob-

, tenir, poui la reconstruction des villes, le 
+ sn?ins fj?.ureralcnt , droit d'exproprier par zone. Tout ce qui 
.ri.m 1U10I?S sous l- peut se faire avec le cœur et la bonne vo-

JACKSGN 
DON A LA FRANCE 

peut 
lonté sera fait. 

Nous avons vu, dans le Nord, des popula-
tions martyres dont l'attitude nous a causé, 
après le comble de la douleur, la plus gran-
de joie, par leur patriotisme et leur volonté 
de la victoire. (Vifs applaudissements.) 

La séance est levée à 7 h. 15. 
Prochaine séance demain à deux heures. 

Académie des Sciences 
Paris, 2 avril. — Aujourd'hui, à l'Académie 

des sciences, M. Bergonié, de Bordeaux, a 
montré la supériorité du travail agricole, 

j médicament prescrit et surveillé, sur la thé-
i rapeutique physique des hôpitaux, dans le 
l traitement des séquelles de blessures de 

guerre. 

L'Occupation 
des Antilles danoises 

New-York, 2 avril. — Le versement du 
prix convenu pour l'achat des Antilles da-
noises ayant été effectué entre les mains du 
ministre de Danemark, le commandant 
Folioh a reçu l'ordre d'aller en prendre 
possession au nom du gouvernement fé-
déral. 

révoltes 
cigares 

Corfou, 2 avril. — Les nouvelles sur l'in-
surrection en Serbie, principalement en Ser-
bie orientale, provoquée par le régime de 
brutalité des Bulgares et les conditions in-
supportables de la vie, se précisent de plus 
en plus. D'après un déserteur bulgare, la 
Serbie orientale s'est insurgée, et toute la 
population mâle a gagné la montagne. Il y 
aurait près de 40,000 insurgés. 

Le mouvement insurrectionnel s'étend de 
Nisch. au nord, vers Belgrade, et de Nlsch. 
au sud, jusqu'à Koumanovo; mais le mou-
vement principal est au nord de Nisch Les 
insurgés sont armés de fusils et de mitrail-
leuses qu'ils avaient cachés lors de la re-
traite. 

Communiqué russe 
Les Russes occupent 

trois nouvelles villes tardes 
Pétrograd, 2 avril. 

Front occidental : Fusillade et recon-
naissances d'échiireurs. 

Au sud de BRZETIANY, dans le vilianc 
de KOVIOUTCH, le feu de notre artillerie 
a provoque des incendies et des explo-
sions dans les dépôts de munitions. 

Front roumain : Au sud du fleuve 
OUSSA, l'ennemi a attaqué nos positions, 
mais il a été repoussé-

Sur le reste du front, fusillade et escar-
mouches d'éclaireurs. 

Front du Caucase ■■ Dans la direction 
de PENDCHVINA (région du village du 
GANGADCHl, quinze verstes au sud de 
BAHEI), nos troupes ont brisé l'offensive 
des Turcs. 

Dans la direction de HANYKIN, nous 
avons occupé MAIANTAGUE, PAIT ART, 
SERPOULE. La poursuite des Turcs, qui 
se retirent dans la région de JiARICHl-
IUNE, continue. 

Mer Noire : Sur les côtes d'ANATO-
LIE, un de nos torpilleurs a détruit deux 
barques chargées de marchandises. Le 
feu de notre artillerie a également détruit 
deux hangars dans la direction de KERA-
SOUND.  » .. 

Gommuniqué italien 
Rome, 2 anriL 

Sur tout le front, activité habituelle .les 
deux artilleries, contrariée par un mauvais 
temps persistant, qui empêche toute opé-
ration a infanterie. Toutefois, d'heureuses 
actions ae caractère local ont eu den dam 
la vallée de la POSINA. Dans la nuit du 
1er avril nous avons, par un hardi coup de 
main, pénétré dans les lignes ennemies, 
près de LAGIIl et nous les avons complc 
lement bouleversées. 

Communiqué belge 
j • -

Le Havre, 2 avril. 
i Au cours de la nuit, lutte de borates 
: dans la REGION DE STEENSTRAETE. 

La journée a été marquée par des bom-
■ bardements intermittents en divers points 
\ du front belge. 

ayant appris son départ, n'envoyât quel-
qu'un à sa poursuite. 

Sœur Léonie la rassura. 
— Il n'a aucun droit sur vous, dit-elle; et 

si quelqu'un venait pour s'emparer de nous, 
notre conducteur nous défendrait. Au be-
soin, je lui raconterais tout et il embrasse-
rait notre cause. Il a l'air d'être un brave 
homme. 

— Oui, dit Ninette, il est bon, et peut-être 
lui devrai-je la vie; je crois que ie serais 
morte sur ce chemin, dans cette nuit glacée. 

— Et maintenant, comment vous sentez-
vous ? 

— Mieux, ma sœur, .beaucoup mieux. J'ai 
chaud. 

— Ma pauvre enfant, dit la religieuse, il 
est grand temps que vous soyez enfin heu-
reuse. Vous avez été déjà si éprouvée ! Mais 
le ciel a eu pitié de vous ! 

Elle ajouta : 
— Si vous pouviez dormir un pou, cela 

vous reposerait tout à fait-
Elle l'enveloppa de ses bras et dit: 
— Vous n'avez plus rien à craindre. Nous 

sommes là pour vous protéger 1 
Béconfortée, enfouie en son bien-être, la 

pauvre enfant ne tarda pas, en effet, à s'as-
soupir. Elle fut réveillée en sursaut par le 
bruit d'une altercation violente. 

Il faisait jouî. 
Elle souleva le coin de la bâche, pour voir 

ce qui se passait. 
Mais sœur Léonie, attentive auprès d'elle, 

lui dit tout bas : 
— Ne bougez pas, ne vous montrez pas ! 
— Qu'y a-t-il ? 
— C'est un homme de la ferme. 
— De là-bas ? 
— Oui 

■■- Que vout-il ? 
— Il nous cherche. Il est à cheval. Notre 

conducteur a dit qu'il n'avait vu personne. 
A ce moment, Ninette entendit, et tout son 

être se contracta d'effroi, la voix du cavalier 
s'élever furieuse. 

— Je n'aime pas, disait-il au volturler; 
qu'on se moque de moi ! 

— Et moi, répondit celui-ci, je n'aime pas 
qu'on m'embête ! Passez votre chemin et 
laissez-moi tranquile I 

— Je ne m'éloignerai pas, dit le paysan, 
avant d'avoir visité votre enanette. 

— Et de quel droit? 
— Si vous ne voulez pas que je regarde 

dedans, c'est que vous y caciicz les [...son-
nes que je cherche; je suis chargé de les ra-
mener à la ferme d'où elles se sont enfuies 
cette nuit-

Il y eut un silence. 
Ninette tremblait de tous ses membres. 
La sœur n'était guère plus rassurés qu'el-

le. 
Elle attendait avec angoisse ce que le voi-

turier allait répondis. 
— Vous commencez,' mon petit, fit-il, à 

m'échauffor les oreilles. Te ne suis pas très 
endurant, je vous en préviens, et il no fau-
drait pas me pousser à bout 

— Si vous le prenez ainsi, dit l'homme, 
c'est que Je suis tombé juste. Je suis sur 
qu'elles sont là. 

Et il poussa son cheval vers la charrette. 
Mais, à ce moment, le voiturier leva son 

fouet. 
— En voilà, assez! 
Et il asséna avec le manche un coup vio-

lent sur le cou de l'animal, qui so cabra 
et faillit désarçonner son cavalier. 

— Mon, Di.au! fit Minette, nâlissant. 

L'envoyé du fermier laissa échapper un 
juron et poussa de nouveau son cheval vers 
la charrette en criant : 

— Vous allez me payer cher ce que vous 
venez de faire ! 

Et il sauta vivement à terre.-
De son côté le voiturier avait quitté la 

tête de ses chevaux pour aller au-devant de 
son adversaire. 

Les deux hommes se préparaient à en ve-
nir aux mains. 

Ninette voulait se montrer, crier. La reli-
gieuse la retint. 

— Laissez I laissez 1 
— S'il allait lui taire du mal. le blesser! 

Ce serait à cause de nous. Je no me le par-
donnerais jamais. 

— Notre protecteur est solide. U se défen-
dra. 

Eu effût, quand l'autre le vit campé de-
vant lui, les pMnjçs en avant, prêt à bon 
dir, il parut réfléchir. 

Au lieu de se ruer sur le brave homme, il 
murmura : 

— Ce serait trop bête de se massacrer pour 
ça! Après tout, qu'est-ce que cela peut me 
faire, à moi, que vous cachiez les gonzes-
ses ou pas? Je dirai que je ne les ai pas 
vues. 

— C'est la vérité, du reste, et vous auriez 
mieux fait do commencer par là, au lieu 
do me menacer. 

— On m'a promis une récompense si je les 
ramenais, et alors... 

— Oui, je comprends. Mais evez-Vous le 
droit de les contraindre? 

— Je ne sais pas, mol. Je ne suis qu'un 
domestique. J'obéis à mes maîtres. 

— Il ne faut pas obéir sans savoir ce que 
l'on fait et surtout s'y nreudro de cette 

façon, car si j'avais été méchant il aurait 
pu vous en cuire de me menacer comme 
vous l'avez 'ait. 

— Oui, j'ai été bête. Je vous en fais toutes 
mes excuses. 

— Ce n'est rien, allez. Dans cinq minutes, 
je n'y penserai plus. 

Et le char» etier revint à ses chevaux pour 
les remettre en marche, pendant que l'autre 
enfourchait sa monture, SUT laquelle il dis-
parut à vive allure. 

Le voiturier vint près de Ninette et de sa 
compagne. 

— vous avez entendu? 
— Oh! oui, monsieur, et nous avons eu 

bien peur ! 
L'homme eut un gros rire. 
— Peur? 
— Oui, que cet homme vous fît du maL 

C'eût été à cause de nou3. 
Le charretier rit plus fort. 
— U ne s'est pas levé assez matin. En 

voilà un pierrot ! 
— D'autres vont venir, peut-être, fit Ni-

nette, pas trop rassurée et tremblant tou-
jours. 

— Ne craignez rien. Je les recevrai de la 
même façon. 

— S'ils étaient plusieurs? 
— ¥^ J?en! a?, seraient plusieurs à touT-

"l16,,^. v<Mlà tout! Ne craignez rien 
pour moi, je suis de taille à me défendre. 
,.^Tr,Vi c recor«>aissance nous vous de-
vrons .murmura ma pauvre petite. 

-cap ! tout cela n'est rien. Restez en paix 
et reposez-vous ! Et surtout, tachez de n'a-
voir pas froid! 

(A suivre.) 
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9 
'À Fest de la Meuse, nous reprenons 

(presque en entier le bois de la Caillette V* la partie ouest du village de Vaux. 
Un navire de guerre, analai.* immbarde 

forts de Smyrne qu'il détruit, 
i ♦ 

[ L'Éclairage de Bordeaux 

Comment on écrit l'Histoire 
r A" la suite de la note sur la répartition et 
»Ja péréquation des charbons, qui nous avait 
feté transmise de Paris et dont certaines al-
légations concernant l'éclairage de Bor-
deaux étaient si manifestement erronées que 
«tous avons estimé devoir en souligner im-
médiatement le mal fondé, ie maire, M. 
[(Charles Gruet, a adressé à M. Louchsur, 
ipsous-secrétaire d'Etat à l'armement, une dé-
pêche a$4' de protester contre ces alléga-
tions. 

j Le maire faisait notamment remarquer 
'fcombien était injuste, pour ne pas dire plus, 
«l'insinuation que Bordeaux bénéficierait 
w'un éclairage intensif, alors que la consom-
■Kiation du gaz, pour les particuliers, avait 
jété et est encore réduite à 7 heures seule-
ment par 2Î heures; que, pendant le mois de 
imars, notre ville avait été pour ainsi dire 
tarivée, la nuit, de tout éclairage public puis-
Sque ce dernier cessait à neuf heures du soir, 
itau plus tard, et qu'enfin le prétendu éclai-
rage intensif consiste à réduire de 80 pour 
flOO l'éclairage normal du temps de paix I 
' Le sous-secrétaire d'Etat à l'armement a 
Aussitôt répondu à M. Charles Gruet en l'in-
formant que « la note en question n'est ni 
^officielle, ni officieuse; qu'elle contient des 
inexactitudes et ne doit point, par consé-
quent, l'émouvoir. » 

Nous croyons savoir, d'autre part, que le 
«naire de Bordeaux a écrit à un de nos con-
ttrères de la grande presse parisienne, qui 
(s'était fait l'écho de cette légende, pour pro-
'tester et mettre les choses au point. 

Chemin de Fer d'Orléans 
GARE DE BOBDEAUX-BASTIDE 

Les expéditions de vin en d«stlnath>n de 
Paris (vins de liqueur exceptés), se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées de 
DOOO à 103CO par la gare de Bordeaux-Bastide 
seront acceptées le mercredi i avril 1917, jus-
qu'à concurrence de 50 tonnes au maximum 
par expéditeur. 

Réseau de P.-L.-M» 
Jusqu'à nouvel avis les expéditions G. V. 

et P. V. pour Modane et les au-delà sont re-
prises. 

Les colis postaux pour l'Italie doivent être 
dirigés jusqu'à nouvel avis par Vlntlmille. 

A l'Hôtel de Ville 
Fermeture des Bureaux Jeudi et Vendredi 
Les bureaux de la mairie seront fermés le 

Jeudi 5 avril courant, tonte la journée, et le 
Vendredi 6 avril, jusqu'à deux heures, saut 
les bureaux de l'était civil, des pompes funô-
jbres et des -retarites ouvrières, qui seront ou-
verts de neuf heures à midi. 

^Télégrammes et Pièces d'identité 
' Depuis plusieurs jours les télégrammes ne 
teont acceptés aux guichets que s'ils sont ac-
eompagnés de pièces d'identité de l'expédi-
teur. Bien qu'aucun avis n'ait prévenu ie pu-
blic, la mesure est néanmoins officielle, et 
-il doit s'y conformer. 

Sûreté générale 
Par décret du Président de la République : 
M. Romain-Raoul Hébert, commissaire de 

police mobile de Ire classe, chargé provi-
soirement des fonctions de comm.ssaire di-
visionnaire à la 7e brigade régionale à Bor-
deaux (Gironde), est nommé sur place com-
missaire divisionnaire de police mobile de 
IBlasse exceptionnelle. 

! Sont promus : 
î De la 2e classe à la Ire classe : MM. Pier-re-Etienne Giry-Cazal. commissaire spécial 
ide police adjoint sur les Cnemius de 1er de 
l'Etat, du Paris-Orléans, du Midi et du Mé-
JÛoc, à la résidence de Bordeaux (Gironde). 

Jean-Marie-Joseph Sérès. commissaire spé-
cial de police adjoint sur les Chemins de 
1er de l'Etat, du Paris-Orléans, du Midi et 
;du Médoc, a lu résidence de Bordeaux (Gi-
ïondfij. 

De la ae classe a la 2e classe : M. Maxi-
Wil ienJSélix-Charles Mallet, commissaire 
spécial de--police adjoint sur les Chemins 
He fer du Midi, à la résidence d'Hendaye 
((Basses-Pyrénées^. 
. De la 4e classe à (a Me 'lasse : MM. Vic-
tor-Etienne Pénavayre. commissaire spécial 
||e police adjoint sur les Chemins de fer du 
Midi, à la résidence d'Hendaye (Basses-Pv-
jrénées). 
! M Renê-Louis-Victur Marc, commissaire 
Spécial de police adjoint LUT les Chemins 
ijde fer de l'Etat, du Paris-Orléans, du Midi 
et du Médoc. à la résidence de Bordeaux 
[(Gironde), 

——— 

COSÏÎÎÎ® jjlr©a«!ïE\ 
d'Assistance aiajr. MâHitaïres 

lafeercateux de 3a GJ^anaflc 
i Slt. le Préfet vient d'autoriser le retard du 
*irage de la loterie des Tuberculeux, qui 
aura liéu le 15 juillet prochain. 

Mont-dc-,:'étJ 
S Les bureaux du Mont-de-Piétô seront la 
Wiés jeudi prochain, 5 avril, 

MONTRES ZENITH 
Ç.XPO-S : ï IQN £ PBC' ALE 

SERVAN, place Gambetta, Bordeaux. 

GHRONiQUE^DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du i" trimestre 1917 

LISTE DES JURES 
Voici les noms des irés appelés 'i siéger 

au cours de ia session d'assises qui s'ouvri-
ra à Bordeaux le lundi 16 avril courant, 
sous la présidence de M. le conseiller à la 
cour d'appel Chavoix, assisté de ses collè-
gues Cambecôdes et Courréges : 

Jurés titulaires 
MM. Jean Gally, propriétaire, boulevard Jules-

Simon, 51. bordeaux. 
Etienne Baillet, propriétaire à Portets. 
Pierre Dubois, négociant, rue des Augu&tins, 7, 

Bordeaux. 
Jules Ctobinson, employé de commerce, rue 

Causserouge, 5, Bordeaux. 
Jean Brouillard, propriétaire à Cussac. 
Jean Reyraud, menuis. à Monbadon (Libourne). 
René Courregelonguc, architecte, rue Cornu, 

14, Bordeaux. 
Emmanuel Saunier, architecte, mie Saint-

Fort, 15. Bordeaux. 
Chartes Jouy, plâtrier à La Réole. 
Louis Nardon, propriétaire à Listrac. 
Pierre Hier, p'roprfet. à St-Nazaire (Libourne). 
Arnaud Lançon, négociant à Blanquefort. 
Jean Marchais, propriét. à Cardan (Blaye). 
Jean Vulade, propriét. à Frontenac (La Réole). 
Bernard ûfeu. charpentier, rue Desse, 38, 

Bordeaux. 
François Dufaure, pharmacien, boulevard An-

loi ne-Gautier, 130, Bordeaux. 
François Noailles. ferblantier, rue des Gants, 

2(i, Bordeaux. 
Louis Dubrocri, fermier à Castets-en-Dorthe. 
Jean Beylard. imprimeur à La Réole. 
André Haurie, commissionnaire en bestiaux, 

rue de Saigon, 53, Bordeaux. 
Jean Morin, propriétaire à Gradignan. 
Jean Aucoin, propriét. à Loubens (La Réole). 
Jean Noël, greffier de paix à Libourne. 
Pierre Pineau, épicier à Parempuyre. 
Paul Brucelle, rentier à Libourne. 
Mathieu Holagray, négociant, cours Victor-

Ilugo, 10. Bordeaux. 
Jean Rouie, greffier de paix a Captieux. 
Paul Estansan, propriét. à Viilernave-d'Ornon. 
Jean Brun, chausseur, chem. Bidon, Caudéran. 
François Boudin, maçon et maire à Bayas 

(Libourne). 
Eugène de Beaulieu, chef de bureau à Clvrac 

(Lesparre). 
Jean Papiilaud. propriét.-cultivateur à Saint-

Chris top'he-dc-Double (Libourne). 
Jean Lamole, propriétaire à Qulnsac. 
Mathieu Lanouhe, pronriëtaire à Baux. 
Maurice Desbans, publieiste, rue Montbazon,35, 

Bordeaux. 
Louis -Meilhon, charron à' Gujan-Mestras. 

Jurés supplémentaires 
MM. Jules Lagache, ingénieur, rue des Alla-

mandiers, 2S, Bordeaux. 
Etienne Mothes, fondeur, rue VUlarls, I, 

Bordeaux. 
Jean Lassas, négociant, rue de Tivoli, 5e, 

Bordeaux. 
Michel Bonfils, employé, rue Montméjean. 30, 

Bordeaux. 

; cida de faire appel afin que Parfaire put 
; revenir devant la Cour, car, dans son Igno-
: rance ou so.n désespoir, Zwendsen n'avait 
| pas usé de son droit et les délais d'appel, 
; en ce qui le concerne, étaient expirés. 
( M. Marquet, président l'audience de la 
| quatrième Chambre de la Cour, a pressé 
I Duverger de questions si énergiques, l'a 
■ mis si nettement, en présence de ses res-

ponsabilités, que ce dernier s'est rétracté 
publiquement. Il a reconnu qu'il avait 
menti en accusant Zwendsen d'agression et 
de vol, qu'il avait menti en reconnaissant 
comme sien le porte-monnaie trouvé sur le 
marin suédois et qui est bien la propriété 
de ce dernier; enfin, il a retiré complète-
ment son accusation. 

Sa rétractation s'étant produite avant le 
prononcé de l'arrêt, aucune sanction n'a 
pu être prise à l'audience. 

Quant à Zwendsen. non seulement la 
Cour a prononcé son acquittement, mais 
encore M. Marquet a su lui adresser les 
mots nécessaires en semblable circonstan-
ce. Il lui a appris, en ouire, — fiche de 
consolation, — que son bateau, sur lequel 
il aurait dû normalement repartir le 8 jan-
vier, avait été torpillé sans avertissement 
au cours de son voyage de retour. 

Cette nouvelle, ainsi que celle de son ac-
quittement, ont été également bien accueil-
lies par Zwendsen qui a peut-être échappé 
à la mort au prix de fcroi=, mois d'incarcé-
ration injustement subie au fort du Hâ. 

CONVOI FUNÈBRE JWSSS «G¥S£ 
guay: M=» veuve H. Wattebled, Mu» Raymonde 
George. M. Robert George maréchal des logis 
ai' > i artillerie (au front); M. Augustin Wat-
t' inoral au 12s>e d'infanterie (aux ar-
ii. Jean Wattebled, les familles Passe-

i t Cruzel (du Tarn) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm* Henri GEORGE, 
leur épouse, mère et grand'mère, qui auront 
heu le mercredi 4 avril en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Bardineau, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ie sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunlbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

»LA SOCIÉTÉ 

NESTLE 
(Z>ait condensé et Farine lactée) 

en raison de l'atMence des 
demandas, a le regret de ne pouoolrl 
exécuter toutes Ses commandes 

AV|C flC îlÉPfcC M»» Mado Ceillier, M. 
MÏIO UE UCUCO Jacques Ceillier, M. 
Georges Ceillier, conservateur des hypothè-
ques en retraite, Mme Georges Ceillier, M. Henri 
Lafargue, agent de change, et Mme Henri La-
fargue; M "y Séguinet, sous - lieutenant Rémi 
Ceillier (crJMx de guerre), au front, Mm» Rémi 
Ceillier et leur» enfants, M. Laurent Ceillier 
(croix de guerre), Mm Lajrent Ceillier, M. 
Pierre Lafargue aide-major (croix de guerre), 
au front; le commandant Triaud (disparu), 
Mme Pierre Triaud et leur famille ont l'hon-
neur de vous faire part de la perte cruelle 
qu ils viennent d'éprouver en la personne du 

docteur Malo CEILLIER, 
médecin ■ major de 2« cl. des troupes coloniales, 

décoré de la croix de guerre, 
leur époux, père, fils, gendre, petit-flls, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, décédé a 
l'hôpital militaire d'Hanoï le 29 janvier 1917, à 
l'âge de b2 ans, et remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont adressé des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les niesses ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

h ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

LA POUDRE DE RÎZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mb : 2 £r. Gd Mle 3 fr. 

Chambre des Mises en Accusation 
Dans sa dernière réunion, la Chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant les 
assises'de la Gironde, pour être jugé à la 
session de ce mois, le nommé Jean-Eugène 
Mirande, accusé d'abus de confiance qua-
lifiés. 

préparez donc un bouillon 
avec un Cube QXQ ; 
vous en serez content. 

Vente Partout : 1/2à 3/4 lit.pour iO. 

£3 

Sa î SSÉ-Î'E'C» J et-Cisi «S m si 
La direction du Saint - Projet - Cinéma nous 

prie d'annoncer que pour répondre au désir 
exprimé par un grand nombre de personnes 
qui n'ont pu assister aux projections de l'ad-
mirable film : « L'InviVion des litats-Unis », ou 
qui désirent le revoir, il passera jusqu'au jeudi 
5 avril, le restant du programme étant changé. 

Jeudi, en matinée, 12me épisode de «Judex». 

AVIS OE 0É0ÈS ET MESSE 
Mme Léon Eychenne et sa tille, les familles 

Lychenne, Vaiès, Claria, Chatelard, Deber-
trand et T^avergne ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Léon EYCHENNE, 
capitaine au He territorial, 

mort pour la France, le Ï5 mars 1917. 
Une messe sera dite pour le repos de son âme, 

le 4 courant, en i'église St-Paul, à huit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. J. Panis, Mme et M. Léon Panis et leurs 

enfants (de Lyon), M. G.'Gasquet, les ramilles 
LaborJe, Gasquet, Saint-Bonnet, Balade, Hour-
cade, Bassaler et Huguet (de Lyon) remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jean PANIS, 
et les Informent que toutes les messes qui se-
ront dites le mercredi i avril, en l'église do 
Saint-Pierre, seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera â celle de neuf heures. 

Globéol 
rège la convalescence 

Anémie 
Surmenage 
Convalescence 

Fandorine 
et les maladies de la Femme 

GLOBÉOL, augmente la résistance 
de l'organisme et favorise la guérison 

le puis, en outre, «rnrmer que le Globéol «Drefre nommément ia 
convalescence, el cela s'explique alsemeni. Mais, d une raçon irenérale, 
on Peu' lire qu'il représente le spécifique par excellence de toute .ma 
ladle de lang-ueur. C'est un tonique de premier ordre qui. contraire-
ment aux excitants habituels, manifeste une action réellement utile 
et persistante. 11 abreg-e la convalescence et augmente, pour ainsi dire, 
la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons vu, dans le 
soutien des .conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons le» cures de Olooeot a ia plupart 
de nos malades celte médication ne rencontrant aucune contre-Indica-
tion et permeltom una lutte contre la déchéance hénjatOKénlquc 

D' Ellenuc CBUCEAKU. ancien Interne à Paru. 

Ttes phles et Etab. Châtelain, 2, r. Valenclennes, Paris. Le flaçon, feo 7 fr. 20. 

80 °/0 des Femmes 
ne sont pas satisfaites 

<Se leur santé! 

Fibromes 
Grossesse 
Tumeurs 
Hémorragies 
Métrites 
Retour d'âge 

I Irrégularités 
Neurasthénie 
Migraines N 
Suites 

de couches 
I ObéslU 

Lfj'... iiidorme 
rcgïitanse la circula 
tion sanguine Celte 
rëèïliStacion donne 
également des ré-
sultats partaitsdans 
les l roubles ei re-
tards causes (jetant 
de maladies 

La Fandorine 
est un produit opo-
thérapjque nouveau 
qui décongestionne 
les organes arrête 
net les hémorragies 

et cicatrise les lis-
sua rnHiimmlt 

ËUbusv.-meais 
Cnatdai», tt touje-ï 
pharmacies, 2, rue de 
vai' "ciennes, Paris 
Le ti-con de FanHo-WM« rjn,, fco francs 

Je ne ivu plu 
et je n'at plia de nnçraines Flacond'essai 5fr3o 
dsppu otifc ;« fan ma cure 
mensuelle de Fandorine 

deaux. Ce matin, le temps est couvert dans le 
Nord et fSst, nuageux dans l'Ouest et le Sud; 
on signale de ia pluie au Cotentin et à Bor-
deaux. 

La température est encore en baisse sur nos 
régions; elle était ce matin de : 0 à Dunlterque, 
1 à Paris, Nancy et Limoges, a à Clermont-ï'er-
rand, 3 à Cherbourg et à Bordeaux, 4 à Brest 
et à Lyon, I! à Marseille, 15 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
frais reste probable, avec des pluies dans tou-
tes les régions. 
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Observatoire de la 'iaison Larghl 
Le il avril 

Heures 

Mtntmaaelanuit 
8 heures du malin 
Midi. , 
ttlaaiima du tour 

Ttter» iiaro» Ciel 

2 5 
Ï.O 

13. (J 
H.a 

75ft.O 
755.0 

PlUTieui 
Tr. nuaa. 

Vents 

S.-S.-o, 
O.-S.-cV 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Adolphe-Charles Cassezon et toute sa fa-

mille remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve CASSEZON, née E8PANET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent que le mercredi 
4 avril, à dix heures, une messe sera dite en 
l'église Saint-Martin d'Kyslnes, où l'inhuma-
tion a eu lieu dans le caveau de la famille. 

mm. sens 
GoMSie, GrfflvsMe, AirSrMïisme. 

—————-— f^,- Jjp ■
 B

|, i,
lmm

 n
 W

| | niM,,u,j|^,l 

Place Gambette 
(aingip Porto-Oijeaaxi 

MONTRES-BRACELET PODH MILITAIRES 

Commencement d'incesdie à bord i 
■ Lundi matin, vers sept heures, un com-
mencement d'incendie s'est déclaré à bord 
(d'un navire anglais amarré quai .des Char-
Irons. 

Un paquet d'étoupé, qui s'était embrasé, 
e\ait, en tombant, communiqué le feii à 
Quelques bidons d'huile déposés dans ht 
thanibré dé; la chaufferie, mais les fia mines 
purent être aussitôt éteintes nvec les moyens 
pu bord Les dégâts sont îrsi^nifiuiits. 

Les pompiers, qui avaient été appelés sur 
^es lieux, n'ont pas eu à inter venir. 

Avis aux hernieux. - Ne portez plus vo-
ire bandage Demandez la Nouvelle Méthode 
iûu D» L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Rcr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

■PETITE CHRONIQUE 
Perdu portefeuille, petite somme, papiers 

fie famille. Prière de le rapporter bureau du 
ournal. 

GODR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

Réparation 
cFime Erreur judiciaire 

Le 4 janvier 1917, le tribunal correction-
nel de Bordeaux avait a juger un marin 
suédois nommé Zwendsen, inculpé de vol 
au oréjadiee du boulanger Henri Duver 
ger, 18 ans, domicilié 7, rue Nén^mi. 

Ce dernier déclara au tribunal — com-
me il l'avaii déclaré a la police — qu'il 
avait rencontré Zwendsen dans un débit 
des quais, qu'il avait bu en sa compagnie 
et qu'il était sorti en même temps que lui 
île rétablissement. Il ajouta que, comme 
il allait remettre dans sa poche son porte-
monnaie qu'il gardait en main depuis 
l'instant où il avait réglé les consomma-
tions, Zwendsen lui avait brusquement ar-
raché ce porte-monnaie et avait pris la 
fuite. 

D'autres témoins, deux douaniers notam-
ment, vinrent dire qu'ils avaient vu fuir 
le marin suédois après une discussion 
avec Duverger et entendu ce dernier crier : 
« Au voleur. » C'est pourquoi ils avaient 
poursuivi et aidé il arrêter Zwendsen. 

Ce dernier, interroge avec l'assistance 
d'un interprète, protesta énergiquement 
contre l'accusation de Duverger, affirmant 
que c'était au contraire celui-ci qui l'avait 
attaqué, essayant de le renverser ,sur le sol 
et de le dévaliser. Il n'avait fui que pour 
êcliauper à son étreinte. 

On' présenta alors à Duverger un porte-
monnaie trouvé sur Swendsen. Duverger 
soutint que c'était es porte-monnaie qui lui 
avait été volé, indiquant ce détail qu'il l'a-
vait acheté à Bazas en lnft 

Le tribunal, ne faisant, pas confiance aux 
protestations de Zwendsen, le condamna à 
un an de prison. 

Le marin suédois en appela â son consul 
qu'il sut convaincre de son innocence. 

Duverger, en effet, avait dit que Zwend-
sen lui avait adressé une question en fran-
çais : or, le marin suédois ne connaît pas 
le premier mot de notre langue. 

M. le consul réussit à intéresser le par-
quet au sort de Zwendsen. L'information 
fut reprise et M. le procureur général dé-

ETAT CIVIL 
DECES du 2 avril 

Adrienne Dupuy, 17 ans, rue Lacornée, H. 
Ellsa Marty, 31 ans, rue de Fleurus, 34. 
Léonce Bellon, 61) ans, rue Chauffour, 1. 
Marie Journé. 80 ans, rue Terre-Nègre, 95. 

Décès militaires 
Simon Malgat, 45 ans, soldat au 300e ter-

ritorial. 
Lê Iluan Clil, 29 ans, travailleur colonial, 

Poudrerie de Bassens. 

I REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
I M" veuve Rabaine, Mme et M. Emile Bayle 
! et leurs enfants, .es familles Laïlla, Raymond 
j Rabaine et Bayle remercient bien sincèrement 

les personnes qui leur on", fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Chartes RABASNE, 
i ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
I ques ae sympathie, et les informent que la 
' messe qui sera cé'éljrée ^worcredi 4 courant, 
I dans l'église Saint-Bruno, à neuf heures, sera 
| offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MISSE 
Les familles Fabre, Gaston Paiilet, Bourdeil-

lette et Monvoisin remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Ernest LA3AD1E, 
et les informent que la messe qui sera dite 
mercredi 4 avril, dans l'église S*-André, a dix 
heures, sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

TEiRîîiraris HOL'CiSON, ûsml Tél. 15.ÏQ 

CONVOIS FUNEBRES du 3 avril 
Dans les paroisses : 

Ste-Crolx : 7 h. 45, Mlle H. Droit, 80, rue 
Montfaucon. 

St-Uruno : 1 h. 45, M. P.-A. Gaudein, salle 
d'attente. — 2 h. 45, Mme veuve Souffert, rue 
Saint-Sernin. 3i. — 4 h- Mlle A.. Dupuy, rue 
Lacornée, 8. 

Ste-Eulalie : 3 h., Mme Ardouin, rue Citran, 35. 
St-Louis : 1 h. M„ H. Clerc, rue Pénicaud, 13. 

Convois militaire : 
3 heures : M. Lê Huân Chi, rue de la Croix-

Blanche, 31. 
-4utrei' convois : 

10 heures : Mme Rouquette, hospice Pellegrin. 
2 heures : M. Kt-Q. Gallicher, hôpital des 

Enfants, cours de Rayonne, 168. 
2 heures: M. M. Gardes, rue Tombe-l'Oly, 34. 
3 h. 30 : Mme M. Journé, rue Terre-Nègre, 95. 
4 heures : Mme veuve H. Langaut, hôpital 

Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET 1ËSSE 
Mm» veuve Fernand Corbineau et sa famille 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
i leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-J ques de 

M. reniants CORGiNEAU, 
! Une messe sera dite pour le repos de son 

unie le mardi 10 avril, à dix heures. 

,i, . *™~~« 

mmm FUIÈME h&^t^ 
e<. Mmo Lacaze, Mme veuve Langaut prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M m* veuve LANGAUT, 
leur mère, grand'mère et belle-sœur, qui au-
ront lieu le 3 avril 1917, à l'hôpital Saint-André, 
a 3 h. S0, d'où le convoi partira à 4 heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, André 
Fontobo, Ce compagnie du 55e d'Infanterie : 
« Très bon fusilier mitrailleur, a, entraîné ses 
camarades vers l'objectif désigné à la compa-
gnie. Blessé pendant l'action.» 

ETAT CIVIL du 16 au 31 mars. 
Naissances : Marcel-François Reigt, rue Dour-

nau ; Léa-Marcelle Bernât, rue de la Ferrade, 
15; Yvette-Raymonde Morisse, chemin Faugè-
re; Marie-Andrée Darrenougue, rue de Centu-
jean; Fernande-Marcelle Allard, rue Bernard, 
11; Roges-Gaston Casai, rue du XlV-Juillet, 3. 

Publications de mariage : Daniel Souchet, 
constructeur-mécanicien, rue Tandonnet, et 
Antoinette Desloux, à Bayonne. 

Décès : Jean de T'ati, 76 ans, rue Saint-Man-
dé; Jean Lacroix, 58 ans, rue de Centujeau, 85; 
Thérèse Pouzin, 57 ans, épouse Foubert, cours 
Victor-Hugo; Jean-Charles Raraine, 78 ans, 
place de la République; Elisabeth Hillalret, 47 
ans, épouse Lafourcade,' rue Laffargue. 

OURSE DE PARIS 
du 2 avril 1917 

LA TEMPERATURE 
lONVOI FUNÈBRI Les familles Gaudein, 

Desblaches, Dupuy, 
Mora et Coret priera leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques'de 

M. Piarre-Alcide GAUDE1M, 
qui auront lieu mardi 3 avril, en l'église Saint-
Bruno, à une heure trois quarts. 

On se réunira à une heure un quart au pres-
bytère de cette paroisse. P. F. 

Situation générale du 2 Avril 
Bureau centra! météorologique de- Paris 

Des pluies et des neiges sont tombées sur 
l'ouest et le nord de l'Europe. En France, on a 
recueilli-. 21mr d'eau au puy de Dôme, 10 a 
Belle-lsle, 8 a Nancy, 5 à Cherbourg, 4 à Pa-
ris, 3 à Nice et à Toulouse, 2 à Brest et à BOT-

BULLETIN r-'INANCIEP 
Marché calme. Rentes françaises irréguliè-

res, Extérieure soutenue, fonds russes lourds, 
valeurs industrielle, françaises et russes irré-
entières, américaines calmes. 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. _ 5 % libéré. 88 35; non libé-
ré 88 45; 3 %, 61 30; Obi. Ch. ter Etat, 392 50; 
Afrique Oocid. française, 356; Tunis 1892, 323; 
Maroc 1911, 424, Argentine 189(i, 80; 1907 482; 
1911, 86; Chine 1895, 87 W; 1908, 115; 1U13, 431 50; 
Congo Lots, 67; Egypte, unifiée, 91; privilégiée, 
77 75: Espagne, 101 15; Japon 11)05, 86 25; 1907, 
100 25; 1913, 532; Maroc 1910, 473 5u; Russie con-
solidée, Ire et 2e série, 67 75; 1891 et 1894, 56 25; 
1896, 51 75; 1906, 77 80; 1909, 67 25; Serbie 1902, 408; 
Dette Ottomane unifiée, 62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de France, 5,250; Compagnie algérienne, 
1,220; Crédit Lyonnais, 1,160; Banque nationa-
le du Mexique, 310; Banque russo-asiatique, 
715; Foncier égyptien,, 638. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 780; jouiss , 
334; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,000; Midi, 910: 
jouiss., 421; Nord, 1,290; Orléans, 1,125; Ouest, 
d)5; Andalous, 440; Nord de l'Espagne, 130; Sa-
ragosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
Norvégienne), 510; Comp. des. Métaux, 965; Cia 
générale transat., ordin., 252; prior., 250; Mes-
sag. marit., crdin., 134 50; prior., 152 50; Métro-
politain, 410; Ncrd Sud, 115; Omnibus de Paris, 
400; Suez (Canal maritime), 4,390 Suez( Parts 
fondateurs), 1,675; Panama 113; Procédés 
Thomson-Houston, 670; Cie générale des Tram-
ways, 425; Aciéries de France, 801; Aciéries de 
la marine, 2,139; Chargeurs réunis, Cie fran-
çaise, 1,3W; Cie du Boléo, 1,054; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,381; Creusot, 2,260; Dynamite 
centrale, 785; Edison, 500; Etablissements De 
oauville, Nouv.. 195; Tréflleries du Havre, 204; 
Grands Moulins de Corheil, 162; Nickel, 1,450; 
Penarroya, 1,819; Phosphate3 de Gafsa, 725; 
Printemps, ordin , 334; Say, ordin., 455; Distri-
bution parisienne, 252; Brlansk, ordin., 419; 
privil., 398; Rio Tinto (ordin.), 1,980; Naphte 
russe, 445; Provodnik, 358; Makeswka, priv., 
205; Télégraphes du Nord, 1,005. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
522; 1871, 362; 1875, 487; 1876, 485; 1892, 244; 1899, 
291; 1904 , 312 50; 1905 , 329 ; 2 3/4 1910, 268 ; 3 % 1910, 
268 50; 1912, 218 50. 

Crédit Foocier. — Communales 1879, 425; 1880, 
449 75; 1891, 300; 1892, 318; 1899, 315 25; 1906, 349; 
1912, 187 75; Foncières 1879, 455; 1883, 312 50; 1885, 
323; 1895, 231 ; 1903, 357; 1909, 193 ; 3 và libérée, 
377 50; 4 % 1913, 415.. 

Chemins de Fer. — Est, 3 %, 337; nouv., 327; 
Médoc. 323; Midi, 3 %. 331-, nouv., 333 50-, Nord, 
3 %, 342 50; nouv., 341 75; Orléans, 4 %, 396; 
3 %, 354; 1884, 386 75; Ouest, 3 %, 358; nouv„ 
345; Paris-Lyon-Méditerranée. 4 %, 406 50; fu 
Sion, 324; nouv., 327. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 489; Banque hypothécaire dë France, 503; 
Cie Transatlantique, 302; Suez, 2e série, 370; 
3e série 369. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 352 50; 2e série, fixe, 
322; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 422 ; 2e hy-
poth., 385 50; Pampelune, 390; Barcelone prior., 
287; Portugais nouv. de 2e rang, 128 50; Lom-
bardes, anc, 160 nouv., 160; Saragosse (Ire 
hypoth.), 343; 2e hypoth., 332; Riazan-Ouralsk, 
332; Volga-Bougoulma, 383; Aitaï, 343; Central 
Pacific 425: New-York, New-Haven, 467 50; Chi-
cago, 495 75. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 4 %, 
428 25. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 640; Bruay, 

1.560; Malacca ordin.. 142; Maltzoff, 569; Bakou, 
1,742; Colombia, 740; Lianosotï, 381; tjpies Pé-
trolêum, 190; De Beers. ordin., 356 50; Jagers-
fontein, 119; Tharsis, 145; Cape Copper, 123 51); 
Chlno Copper, 365; Ray Consolidated Copper, 
182; Spasskv Copper, 52 75; Utah Copper, 664; 
Shansî, 23 25: Toula, 1,295, Bahia Karaldin, 290. 

Mine* d'Or. - East Rand, 16 50; Goldnelds, 
40 50: Lêna Goldfields, 50 50; Modderfonteln B, 
205; Rand Mines, 93 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 72 % à 27 77 K; Espagne, 6 29 à 

G 35; Hollande, 2 34 u. à 2 38 u,; Italie, 75 à 77; 
New-York, 5 79 V4 à 5 84 u ; Portugal, 352 M à 
372 IA; Pétrograd, 1 62 à 1 67; Suisse, 114 a 116; 
Danemark, 165 u à 169 IA; Suède, 174 M à 
173 w; Norvège, 171 i/, à 175 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 7» 05; Barcelone, 79; Lis-

bonne, 835; Buenos-Ayres (or), 48 5/8; Rlo-de-
Janeiro, 11 15/16; Valparaiso, 10 11/18. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
au 2 avril l»17. 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 95. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 357; dito 1892, 
246; dito 1912, ffio. -- Comptoir national d'Es-
compte, 795. — Obligations communales 1879, 
427; dito foncières 1883, 315- dito communales 
1891, 298. — Est, actions de 500 fr., 785. — Midi, 
actions de 500 tr., 907; dito obligations 3 % an-
ciennes, 330. — Orléans, actions de 500 fr., 1,125. 
— Ouest, actions de 500 fr., 702. — Sud de la 
France, 89. — Compagnie Transatlantique, 249. 
— Panama, obligations et bons a lots, 112 50. — 
Electricité de Paris, 430 50. — Nord-Sud, 116. — 
Etablissements Pat hé, 144. — Bons Japon 1913, 
533. — Egypte Privilégiée, 78 25. - Espagne 4 % 
extérieure, c. 960, 104. — Tabacs de Portugal, 
485. - Russie 5 % 1906, 78. — Dette ottomane un., 
62 25. -- Nord de l'Espagne, 430. — Saragosse, 
430. — Energie électrique du Sud-Ouest 6 %, 497. 
— Mines de Tekkah, 361. 

La Bourse des valeurs mobilières sera tei-
ntée a Bordeaux les vendredi J et samedi 7 
avril courant. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 2 avril. 

Espèces 
Bœuts... 
Vaches.. 
Veaux 
Moutons. 

Ame-
nés 

412 
133 
185 
620 

fen-
due 

~35Ô 
113 
139 
620 

Les 50 kilos (poids mort) 
"qtô i Z' qté I 3* qlé | BitrCnu 

133-138 
120 125 
170 135 

;210 215 

128 133 
115 120 
165 170 
205 210 

123-128 
110 115 
160 165 
20O 205 

100-140 
85 130 

140 180 
180 -220 

Agneaux amenés, 22; renvoi. »». Vendus de 
15 à 30 ir. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 2 avril. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

ktB»Uz Tentes Prix par tète 

3U 28 
19 | 17 

Ce marché est ouvert 
catégories. 

1» qté, 20 a 25'; 2\ 15 a 20 
1™ qtô, 25 â 30'; 2V 20 à 25 

ai bestiaux de toutes 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Parts - La Vlllette, 2 avril. 

Boeufs. — Amenés, 2,058; invendus, 41. Ire 
qualité, 3 fr. 30; 2e qualité, 3 fr, 10; 3e dualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes ; de 2 fr. 42 à 3 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 1,363; invendues, 19. ire 
qualité. 3 fr. 30; 2e qualité, 3fr. 08; 3e qualité, 
2 fr. 88. Prix extrêmes : de 2 fr. 32 à 3 fr. 42. 

Taureaux., — Amenés, 350; invendus, 35. Ire 
qualité, 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 

Veaux. — Amenés, 1,615; invendus, 12. Ire 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité. 3 fr. 36; 3e qualité. 
2 fr. 86. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,237. ire 
qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, i fr. 10; 3e qualité. 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 a 5 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,691. Ire qua-
lité, 4 fr. 34; 2e qualité, 4 fr. 12; 3e qualité, 
3 fr. 86. Prix extrêmes : de 3 fr. 56 à 4 fr. 42. 

Demande bonne et vente active en toutes 
catégories. Prix très fermes et en hausse de 
12 centimes sur les boeufs et les vaches, de 
10 centimes sur les taureaux et les veaux, de 
12 à 14 centimes sur les moutons et de 6 à 
H centimes sur les porcs. 

BOURSE DU GOMfViERttE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 avril. 
Huile de lin, de 247 a 248 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 marô. (Rectification). 

Essence de térébenthine. — Lourde, inchan-
gée. 

Disponible, 52 sh. 7 d. vi; février, 52 sh. 7 d. %; 
mars-avril, 54 sh.; mai-août, 55 sh. 7 d. a. 

MARDI 3 AVRIL 
APOLLO-THEAl'Hls. _ A 8 h. 30 t « AUonshyl» 

(graude revue), avec Mario. 
ALHAMBUA-THE/YTKE. — A 8 h. 80 t « Chrl» 

tus ». 
TKlANOrN-niEATKlî. _ A 8 n. SO : . Oue 8» 

zaune n'en sache rienl»; «Monsieur Mé» 
sian ». 

SÇALA-THKATKIS. - A 8 h. 80 t . Ça vau* 
l'coup I ». ^ 

MS OE CHEVAUX «PO 
u guensoncenaine de la TOUX .40 ans de s«a„, 

Poudre OELARBRE 
BMH. Trois lr. <k.„ m,a l-harma«* 

E.VUnPBLj '»■««» au ftegarrt 

Contre .'Asthme 
vrnm;: D'ABTSSINIE 

I EÇffioacitS certaine. 
Sotala^erresnt tmmëdlat. ! 

B,RneaaRtolic:ian,p.ari3.T'»»pn«ie»> 

£VlN FÔÏÏGÏ u 
U 

Uranô - AntlûiaùêttQue 
I FoRMULfc DU D DESQUIVES 

Depuis vinçt BU*, a fait se» prcnTtM. 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre le DIABÈTE. 

Par ion auge, le Sucre bauue régulièremeni 
el pro«re«i¥emeDl. — les Furoncle», Anthrax el 
Phlesmon* dtsDaisiwenD complètement. 

En même temps, le VlN FOUBA 
— reconstituant de premier ordre — améliore 
l'état général.diminue la soif.le sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 
La Bouteille (un litre) 10 fr. Oins le» Pli"" 11 fr. 

Prix d'envol (Un M f« port) 12 franc» 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATIS ■> 

H. FOUG A. ph"\ à lABOUHEYRE (Unie,) 

Dêjôts a Bordeaux Ph"= Bausrjuet; Ph»« St-Projet. 

CâO« 
nt Boit 

Déjeuner du matin au Cacao sucré 
Toutes bonnes maisons 

Administration, 61, rue Saint-Didier, Paris,. 

ASTHME 
*EMÈM>JS EI»1C ACE êAMIdh 

Cigarettes ou foudre Ctlrlu 
il trouvent iuns les flopit» at e fa mtùii «Su 

■-- t ESPIO «<i eiaeu, ttsartmT 

R ITC SOURIS, MULOTS 3 TAUPES 
Punaises, Cafards, etc 
sont fléîrults Infailliblement i 
Ecrire G. KICK-Oi'KR.I 

à Lisieux (Calvados). 
sont 

acceptés DEPOSITAIRES 
1 Ecsoleineati, ProsUtfte, Cjiffît. 
i @UÉRI$0fâ SURE p«u 

Le flse. 6 f. F. BUKCPa1»» i KASBïilitiSit toutes Pharmacie* 

i. ci anvet» aetrmte ramoaiemem 
ter le CRÈME ÉPILATOIRE PILOEE 

t Effet garanti Le flacon 6 francê /•*, i •ÏULAC. Ch». 10»u. Av. St-Uucn. Paria. 

ique» 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

imine l'Acide urique. 
•xœwexzzsss&jsswtmmïmmbMmt 

he Directeur: Marcel GOUNOUIL.HOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
rue Gulraude, 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoni 

U 3 

Mit 
2 h 

par l'analyse chimique que 

L'DroméliDe Lsalriotte mres 
vendue jadis par les Boches sous le 
nom à'Vrotropiaa, est SS2£ S"OÎS 
plus efficace que le meilleur des 
remed.es oaerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, a tous ceux qui 
souffrent du lumbr.so, de la pri-avelle, 
de l'Eczéma et toutes les maladies 
qui relèvent de la diathôse urique. 

Frères I 
dissout les urates.lcs oxalates et tous les 
sédiments comme par enchantement. 

50 L'ÉTUI 
.i»? - rt« 50 COMPRIMÉS I 

dans toutes les M 
Pharmacies M 

| 2^80 ctaM. E. RONDEPIERRE.Ph16"1
 A PRÉMERY(IîièTO). i 

SLJ R R B «83» ei/cnison p.ssunns suis muni-s, 
Smk W HH| Il m vingt uns (le succès par le» W B M H ESI H MB li tfeP GOOTTtS SAiCiT-MARC «aTATTITA, 
.amélioration immédiate des accidents tertiaires. Atuxie, KhumarUmes. Vlcères. 
Eczéma. Paralysie. Gommes, Plaques, Moulons. Chute Je Cheutux Mctrite 
Ecoulements. Le nae. 1 Olr. Discrétion. Ecr., Grd«Pharmaclo Hyglèniquo, 24,ruo 
Etienne-Marcel- Paris. DF.POT A KoRnEAUTr ; Phl« Bousauet 8. r-Sainte-Catherin/ 

r- ma-Siri.-TÎ.-io.c- «UERISON DE LA 

contrôlée par l'analyse ti s:iiiiî. Clinique WASSERftlflfiM-
28i "'e Vtlal Caries. IlOllOEAUX. - Traitement en 
une séance ttes Uetrecissements, Ecouieraenl» 

JWgorco portrait. 

A toutes les Personnes <ïui ont 
fait usage da la 

J0UV£NCE de l'Abbé SOURI 
nous rappelons qu'il est utile cie 
fair. iiiiP cure préventive de six 
semaines, à l'approche du Prin-
temps pour ren iUris«r la circula-
tion du s:iiifc et éviter les malaises 
sans nombre qui surfissent à cette 

.TT...1 époque de lannée. 
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Jouvence ie l'Abbé Soury 
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni-
quement composé de plantes iuoffensives, dont l'effi-
cacité tient du prodige, peut être employé par les [K>r 
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache 
et sans rien changer a ses habitudes 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV guérit toujours ,1 
la condition d'être employée sans interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES qm SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrites, hibromes, Suites dé-
couches. Règles inèaulicfcs et douloureuses. Hémor-
ragies. Pertes blanches. Troubles de la circulation du 
sang, Maux de tête, Vertiges. Etourdissernerits; vous 
qui craignez les accidents du Reto:ir d'Age; 

Faites uns CURS avec la 

JOUVENŒ de S'Abbè SOURY 
ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 

- X6 flacon, 4 francs dans toutes les Pharmacies- 4 fr. 00 
franco, gare. Les 3 flacons, 12 francs franco gare, contre 
mandat-poste adressi PHAKMACI:: NUO DUMONTIEPI. à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Cie Maritime Bordeaux-Océan 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 1,2«S,C00 francs 
divisé en ia,fiS6 actions de 100 fr. 

dont 500 actions de priorité et 
12,186 actions ordinaires ou 
d'apport. 

Deuxième Convocation 
Première insertion 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en deuxième Assemblée 
générale extraordinaire pour le 
samedi 5 mai 1917, à deux heures 
do l'après-midi, au siège social, 
à Bordeaux, Ponton Central, 
place Richelieu. 

Ordre du Jour : 
1» Réduction du capital. 
2o Modification des articles 7, 

31, 3fi, 38 et 44 des statuts. 
Les actionnaires dont les ti-

tres sont au porteur doivent 
pour assister à l'Assemblée les 
déposer au siège social cinq 
jours au moins avant la réu-
nion. Lundi 30 Avril, dernier dé-
lai, conformément à l'article 31 
des statuts. 

La présente convocation s'ap-
plique à tous les actionnaires 
sans exception, fussent-ils titu-
laires ou porteurs d'une seule 
action. 

Dans une première assemblée 
générale extraordinaire tenue le 
21 mars 1917 avec le même ordre 
du jour, la dite assemblée com-
posée d'actionnaires réunissant 
7,441 actions, il a été décidé : 

lo que la partie du matériel 
social réalisée en l'année 1916 re-
mit emplovée a réduire le capi-
t.nl par remboursement d'ac-
tions; 

2o que préalablement a ce rem-
boursement il serait procédé à 
un échann-e de deux actions de 
100 fr pour une de 200 fr.: 

So que les actions de priorité 
réduites A 2M par cet échange 
snraient intégralement, rembour-
sées avec délivrance d'actions de 
Jouissance; 

40 que les actions ordinaires 
nu d'anpnrt réduites h 6.093 par 
le dit échange recevraient cha-
cune a titre de remboursement 
une somme rte 50 fr.: 

5o qu'en conséquence des dits 
remboursements le cnnit.nl so-
cial serait réduit h 913.950 fr.. 
non comnrts les 250 actions rte 
loi'issance sans valeur nomi-
nale; 

6o pue les articles 7. 21. 31. 36 et. 
.15 ries statuts seraient mortifiés 
afin d'être mis en harmonie 
tnnt nvec les précédentes déci-
sions mi'nvec la loi du 22 novem-
bre 1913: 

7o qu'il serait attribué aux ac-
tions ordinaires non amorties 
un intérêt i|p ( ï nu l'eu d'un 
intérêt rie 3 % et nue le surnlus 
dos hênélres anr^s pré">vr-ment 
rifq réserva et des intérêts sc-
r.i't attribué : 

10 % au Conseil d'Administra-
tion 

et 9ê % a toutes l~t actions rte 
ranilal et. rte ionissanrp sans 
fiîstinrt'ori. et nue l'article 41 
rtr-s statuts serait modifié en 
(-(-vr-sêrfnpncr*. 

rharime rte ces rtêr.islons a été 
,-r.iAr. *> V,,r.a«t"Mfé 

T.e Conseil d'administration. 

LOSATîfîN Machines à écrire 
tentes mnrq.. rlep. 10 fr p. mois. 
Inter-Offlce. 52. al. Tourny. t.9-61 

" "i. MAGASINS av. g<ie« c» â lr 
V*prAs gare p. entrepôts ou g"16 

ndust. Ec. Pinck, Ag. Havas, Bx 

y " - S.Qjyç>3<: C Loî-eî-Garonne) 

CONTHE L<A VIE CHÈRE 
Demandez à votre Fournisseur 

6S 

tt « 

93» 

SEULE BOISSON ROUGE 
INSTANTANÉE ET SUCREE 

J. L&ltltt-., 't'I. place Victor-ïiuKo, TOULOUSE, fabricant. 
Dépositaires régionaux demandés. 

Si Vons Votilcss 
Situation rapide 

Comptabilité bien tenue — BonsJZmployés 
ADRKSSKZ-VoiiS 

ÉCOLE PIGIER - BORDEAUX 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
HOUI-ES l-'OÎSMALUTES et <t3»Éli,VS'iONS DE DOUANE 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SES4i.\'OUREÏ Frères, 8-J-S4-86-8M, rue Slandron, Bordeaux. 

ïïïl PRPTPF CARRÉRE, Curé à Bioux-tisrtin (Cil") attesta 
Ul| I ULUiL qu'il ■ été guéri rapidement et radicalement des 

parla Rémondine, préparée par B.J0UBERT, ph"à Angoulêrr.oJ 
1 Prix: 4'60 net, f"-" par poste. - Notice et; Bcnseig" grai'.a. \ 

DépôtsaBorSentuiPh1?Bousquet,Ph'*duCentre. Ph>«François,G^Plii'S'Projet. 

Juêrieot: aromate, radicale, dmerèko et Xf/réab/c 
sans privations ni inieclions. des 

MALADIES SECRÈTES 
et de V£S3!E — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4r irancs iranco - Envoi discret - avec brochure ftraluite. 
Pharmacie JiiOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE. 
Dépôts a Bordeaux : Pio» Bousquet,», r. Stc-Calhet-ine; P'" St-Projet, 1)3, r. 
Ste-Catherine. P"" Arbei. iA. pl. Aquitaine cl i'"lesb" Pk»> de la région. 
A Bochelorl rOllivier. Droguerie coloniale, rue tic l'Arsenal. 

Pur Cacao 
SUCUE 

2 fr. 75 les 500 grammes. 
Echantillon recommandé, 0 fr. 75 

CACAO SABR1E11 
20, rue Eeydeau, Paris. 

Achète glaces et verres occa-
sion. Ec. Chevaux, façonnage 

miroiterie, 23, r. Mercœur, Paris. 

IIQIUC banlieue Paris à ven-
UOInL dre ou à louer, 1.000 m. 
couvons, force électr., forges, 
scierie, trav. pour armée. Ec. a 
Filledier, 13, r. Cavalottl, Paris. 

Répétit. tt«« matières, cours bac-
calauréat. Jean, 89, r. Minière. 

ALCOOL américain suis vend' 
caf Marseille minim. 150 litos. 

Ec. Henri Tideman, Bordeaux. 

Chauffeur d'auto d« avec réfé-
rences. Ecr. bureau n Petite 

Gironde», 9, r. Raymond, Agen. 

ISS! Guérisori S'? 
totale de [ ' 
lisez brohure M. FAURET. 27. Faub. 
St-Denis, Paris.Envoi grat. pli fermé 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11, r. Dauphine, Bx. 

Demande bonne tout faire, sér., 
bon. réf. Rue Trésorerie, 118. 

A U centre, maison 2 étages, 10 
W. p., jard., élect. Px 40,000 f. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Bon métreur - dessin, architecte 
dem. emploi dans entrep.'déf. 

nationale. Ec. Bareil, Ag. Havas. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par lo ministère de 

Mc A. BAR1NG0U 
à Bordeaux, Î6, cours de Tourny 

Le mercredi 4 avril 1917, à 2 h. 
de l'après-midi, dans les chais 
situés au no 55, avenue de Bou-
taut, 

Il sera vendu : 
J coffres-forts, dont un très grand 
à 2 portes de DURU. 

Au comptant et 5 %. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE; AUX ENCHÈRES 
Mercredi 4 avril, à 1 heure: lits 

et couches, salle à manger, siè-
ges, pendules, beau service vais-
selle, bicyclette de dame, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Me DLVAL, commissaire-pris«iir. 

A u attenant à la rue Judal-
B. que vaste immeuble de 000 

mètres. Rapp. 3,500' Prix 35,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

•En|ftPiUE à céder. Recettes 
trlUE 80 fr. pr jour.Petit prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

et papeterie a céder, 
passage important. Bé-

néllce. -1,500 fr. par an. Petit prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

OITII fttion à céder rapportant 
Ol I Urt 12,000 fr. par aiuTravail 
de direction. Prix 20,000 francs. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

Transport C0 tonnes mensuelles 
pr Bordx, distance 60 kllom., 

offert à camion-auto, muletiers, I bouviers. Ec. Leinad, Havas, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

nu DEM. bouteilles front, clair 
UK et mixte, 74, r. Pomrne-d'Or. 

Directrice internat retirée 

ARCACHON EVa-rX. 
Soins de famille. Prix modérés. 
Adresser Grangé, 320, bd Plage. 

Jeune homme de 13 à 15 ans de-
mandé pr courses et nettoyage 

mag, Prls Gazeaux, 11, Intendance 

a « une machine à faire les 
é\ ii bondes et un ventilateur 
pour une forge, 63, r. de Biglés 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx, 

fr. comptant, on cé-
derait un bar sur les 

quais, uo.éllce, 1S fr. par jour. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

1 

S j'envoie la liste des 
commerces à céder, 

imiucuh1('s à vendre ou a louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Achèterai auto grande marque, 
bon état, 1913 ou 1014. Ecrire 

Lapière, 3'J, rue des Menuts, Bx. 

[TUE MARIA gratis et 
».J prime de 25 à 10,000 fr. 

Ecrire Union Maria, Angoulémc. 

0 n dem. jM débutant pr bureau, 
- prés par parents. Rua Puits-
Uescazeaux, 7. Se prés, à 7 h. soir. 

COURSITENQ-DACTYLO 
Langues étrangères.Préparation 
spéciale aux adm°M publique, 
(p. professionnel 15 ans pratique; 
Placement assuré. Facil. paiem 
Iatar Oftice, 52, alLTourny, T.9-61 

Jeune chienne-loup polie, rép. 
W au nom «Hellée», boitant, éga-
rée. Ram. 10, rue Boudet. Réc. 

iHoteors électriques 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91 ':' me Ste-Croix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
\laus systèmes, continu, altern. 

U ENTE, ACHAT, LOCUTION 
T6!êp!»o«e SOI* 

Transports en Ville 
Les Etabl*' i. Tajan Larricu 

et C« se chargent de tous trans-
ports en ville à dos conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 - 30 

3 ACHETE l'OUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Oatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

OR, PLATINE, «en DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-des-Lols (cûtii Gd-TMâtre) 

vos maux rfi K.sil i / »-W ie3 
Eupepiases du O' Uuftyroux, 5, Square 
Messine, Paris,2fr. la bulle. Le Docteur 
Duptyroua consulte gratritement par 
correspondance et envoie gratis un 
questionnaire i remplir «tsesiroedurej 
iocumentctiTCs c""0'30, prit it l'aïraieklj'. 

onstn 
MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TÊTE 
Les.renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes ; teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent a l'anémie, prenez alors les 

liaestives 

BASSENS 
A VENDUE TERRAINS 

industriels dep. un fr. lo mètre. 
Camiade, 53, • Intendance. Bx. 

Toute personne intell, peut aug-
I menter ses ressources sans 
quitter son emploi, en devenant 
agent importante Société con-
trôlée par l'Etat. - Ecrire à 
DURAND. 55, rue Rivoli, Paris. 

pwCwfKptiaiiaiia! «n 12 leçsns 
a O' SO l'une. Ré5ult3t sur. 

Brochure et 1" leçon O* 75 
SOCIÉTÉ STÊHCGRAPHIQUE 

DE 80RDEAUJt.l5.ru- Prtv0;« 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo-daotylos, etc..., qui 
vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABUSSE.Y3ENT9 
JAMET - ii (JE F EU EAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix & 
forfait. - Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

Qiyn'Vm RiOUVEAUoniv 
OU on -tl, v. i*eyrounet OU » 

V1NSCCLE NOUVELLE 
PiriDET à* XoraïaiMlie pur jus 
biUlIC oxtra. 45 fr. i'hecio. 

«elle Chambre milieu 
Salle a manier, Salons 

MAISON SAYLE , 
13 a 47. cours a'Aluret 

AO^AT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-le. Ronouleau,23 pl. Mériadecli. 

TONI-LAXAT1VES, ANTJ-BSLIEU3ES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DIGESTIVES F0STER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de môme que 
ies Pilules Foster pour les reins (3 fr. 50 la boîte; 19 fr. les six boîtes, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent le.sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'oat aucune 
influence sur les organes de la digestion. 

Méfiez-vous des remidea universels dits Infaillibles contre tout 
Les Spécialités Foster, créées et étudiées pour des maladies détermmiùe 

remplissent exactement leur but. «««MWHWW, 

Le Plus Populaire des Remèdes 
Toutes Pharmacies 

impôt compris. 

LE FLACON DE 

50 Pilules 
7 fr. les six. 

Ou franco 
par la poste 

H. BINAC 
PHARMACIEN 

2$, Rue Saint-Ferdinand 

PARIS un. 

(Unes des ïapeis] 
Plus adhérent qta.© 1© i>ii «it; 

Recommande par se» propriétés lerlilisanlc» et inseclicides llélruil le IMildiou. l'SHMium, le Mackrot, 
l'Attise, la Chenille, etc. - Iiaiirexit C3^v!%.^:six^33'ï,. a -la^SE3"'^ CVmixoï.-vt.si-o ) 

mm retiré avec sa fem-
^HJtW me dans vaste pro-

i.i'iét* située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per- ï 
sonnes ayant besoin de l'air de j 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adressj au bureau du journal. 

sur Le Revenu et Déclaration 
DÉCLARATIONS ï*es Bénéfices de G-uerre obligatoire. 

CONSULTATIONS BTUDK8 FISCALES. — S3, Rue de la. Btiaque, PttriB. 
Enoot gratis Notait Onlda prttlqu* daa Penalon» militaire», 1.75 franco. 

IENTE AUTRICHIENNE iS et autres TITRES et COUPONS 
_ Apre* la guerre 11 aéra trop tard 

-, „ iieJ!êf:i!!"eme'lts (i'"fu<'-& irgeat da 
- BANQUE. 7. rue Lnffittb. 7. Paris. 

INSTITUT SÉSOTHÉRAPIQUE Du" SUD-00£bT, 23, cours de 1 Intendance BorfleauJ 
Même Maison à LYON, 17, rue âe Sa Kipraî»2iqiïe. 

I t 

4 


